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J. GILLET, S. J. 


ET LE 


JARDIN D'ESSAIS DE KISANTU 


(1866-1893 -1943) 
PAR 


É. DE WILDEMAN, 


Directeur honoraire du Jardin botanique de l’État, 
Membre titulaire de l’Institut Royal Colonial Belge, 
Membre de l'Académie royale des Saences, Lettres et Beaux-Arts de Belgique, 
Correspondant de l'Institut de France, 
Membre de l’Académie de Médecine (Paris) 
et de l’Académie des Sciences coloniales (Paris). 


Mémoire présenté à la séance du 18 mars 1944. 


(Cliché Dervrocy.) 
FIG. 1. — J. Gillet, le 15 mars 1924 
devant des Musa Arnoldiana DE WILD. 


F1G. 2. — J. Gillet, en 1925, dans son abri pour Fougères et Aroïdées. 


(Cliché Zagorski, 1926.) 


F16. 3. — Pandanus ultilis BORY. 


(Cliché Devroey.) 
F1G. 4. — J. Gillet, 11 juin 1929; tronc d'Arlocarpus. 


JL GILLET 5.1. 
ET LE JARDIN D'ESSAIS DE KISANTU 


(1866-1893- 1943) 


Dans l'histoire du développement de l'Agriculture dans 
le domaine de l’État Indépendant du Congo, puis dans 
notre Colonie belge, comme dans celle des progrès réa- 
lisés depuis l'arrivée des Belges en Afrique centrale, dans 
la connaissance de la Flore de l'Afrique Équatoriale, le 
nom du Frère Justin Gillet, S. J., sera conservé. 

Tous ceux qui séjournèrent au Congo, ceux qui s’inté- 
ressèrent à son Agriculture et à sa Flore, ont appris à le 
connaître, et nombreux sont les Belges et les étrangers 
qui, se rendant au Congo, ont visité le Jardin Botanique 
de Kisantu, où ils ont été reçus par son fondateur Justin 
Gillet. 

Nous avons eu la bonne fortune de faire, voilà plus de 
cinquante ans, la connaissance personnelle de ce bota- 
niste congolais de la première heure, dont l'enthousiasme 
pour tout ce qui touchait aux plantes fit un créateur de 
richesses, rendant à sa patrie et à son pays d'adoption des 
services inestimables. 

Nous avions eu des entretiens avec J. Gillet avant son 
départ pour l'Afrique, puis surtout durant le premier 
congé passé en Belgique de 1898 à 1899; il avait promis 
de s'occuper de la Flore et avait tenu ses promesses en 
rapportant de son premier séjour au Congo des plantes 
vivantes qu'il offrit au Jardin Botanique de Bruxelles et 
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au Prof" Laurent, à Gembloux, et en même temps des 
échantillons de plantes sèches récoltées en particulier 
dans la région de Dembo. Sur le vu de cette documen- 
tation naturellement nouvelle, Th. Durand et nous, qui 
venions d’être chargés par François Crépin de nous occu- 
per, à la demande de M. le baron van Eetvelde, secrétaire 
d'État de l'État Indépendant du Congo, de l'étude de la 
Flore, nous engageimes vivement le Frère Gillet à 
recueillir durant le nouveau séjour qu'il comptait faire 
en Afrique, à la Mission de Bergeyck-Saint-Ignace, des 
documents d’herbier et à nous les faire parvenir. A partir 
de cette époque s’établirent entre Bruxelles et Kisantu 
des échanges réguliers. 

Bruxelles fournissait, par le Jardin Botanique de l'État 
et le Département de l'Intérieur de l'État Indépendant 
(Service du Musée, à cette époque sous la direction du 
baron Alph. de Haulleville) : caisses, papiers à sécher, 
sachets, liquides conservateurs, plantes vivantes; Kisantu 
nous envoyait : plantes sèches pour les herbiers et plantes 
pour les serres du Jardin Botanique de Bruxelles et celles 
de l'État Indépendant, à Laeken. 

Au bout d’un an, J. Gillet, seul, ou avec l’aide du 
R. P. Butaye, S. J., et de quelques autres confrères de la 
Mission, réunit 1.600 numéros d’herbier, parmi lesquels 
un nombre relativement grand de nouveautés pour la 
Flore congolaise. Sa collection était à ce moment la plus 
riche de celles qu'on avait réunies sur la Flore du Bus- 
Congo; aussi pouvions-nous écrire que, grâce au zèle du 
Frère J. Gillet, nous posséderions rapidement une florule 
complète d’une petite région du Bas-Congo, qu'il serait 
d'intérêt de comparer avec celle établie des années aupa- 
ravant par Welwitsch pour l'Angola. 

En souhaitant au Frère Gillet de continuer longtemps 
la mission acceptée, de récolter des plantes sèches pour 
l'Herbier de l’État, nous ajoutions que son nom marque- 
rait dans l’histoire de nos connaissances sur la Flore et 
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l'Agriculture de l'État Indépendant. Notre souhait a été 
réalisé. Nous regrettons qu'il n’ait pas été donné au Frère 
Gillet de poursuivre pendant quelques années encore les 
recherches qu’il avait entreprises sur la Flore et sur la 
culture de plantes indigènes utiles, comme sur celle de 
végétaux introduits dans son Jardin et dispersés dans la 
région. 

Durant sa carrière congolaise, J. Gillet expédia au Jar- 
din Botanique de Bruxelles plus de 6.000 numéros de 
plantes sèches; un grand nombre n'avaient pas été signa- 
lées dans la Colonie; un genre nouveau Gilletiella lui a été 
dédié en même temps que de nombreuses espèces nou- 
velles. Dans le « Sylloge Florae Congolanae », premier 
travail d'ensemble sur la Flore congolaise, son nom appa- 
raît à chaque page. 

En 1900 et 1901, Th. Durand et nous-même nous 
dédiâmes au Frère Güllet une publication sous le nom de 
« Plantae Gilletianae », dont la parution, à Genève, fut 
arrêtée lorsque se développèrent les « Annales » de Ter- 
vueren. 

Dans la note introductive du premier fascicule de ce 
relevé des plantes récoltées par J. Gillet, nous insistions 
sur leur importance. « On ne peut citer », écrivions-nous, 
« que deux localités du Congo dont le nom revienne sou- 
vent : Mukenge, au Sud (district du Kasai), où Pogge 
résida assez longtemps, et Munza (région des Niam-Niam), 
qui fut le point terminus du grand voyage de Schwein- 
furth. Dans le second fascicule de 1901, nous annoncions 
que le nombre des numéros d’herbier de la collection 
(rillet atteionait 2.100. » 

Malgré l'intérêt qu’il portait à la préparation d'herbiers 
pour le Jardin Botanique de Bruxelles, J. Gillet ne se 
rendait pas exactement compte de l'importance, pour les 
études dans la Métropole, de nombreux documents. Il 
écrivait en 1923 à Kinds, en rappelant la mort prématurée 
de Vermoesen, qu'il avait rencontré au Congo : « Il était 
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à peu près au courant des herbiers du Congo; ce qu'il 
faudrait pour la Colonie, c’est que l’on y envoyät des 
herbiers préparés et bien déterminés, ce qui serait facile 
avec les nombreux doubles qu'il y a à Bruxelles, formant 
des cartons volumineux, mais inutiles, tandis qu'ici ils 
rendraient les meilleurs services; c’est chose mal com- 
prise, mais qu'y faire ? » Il savait que nous étions rebelles 
à satisfaire de tels desiderata, car malgré un certain nom- 
bre d'échantillons de plantes de même espèce recueillis 
par lui, ils ne pouvaient pour nous constituer des doubles 
dont nous avons toujours été très avares, surtout pour les 
envoyer au Congo, où, dans les conditions de cette 
époque, ils auraient été mal soignés et rapidement perdus. 

L'enthousiasme du Frère Gillet pour les plantes indi- 
gènes et leurs emplois, leur culture et pour des plantes 
alimentaires, médicinales et ornementales fut commu- 
niqué à des confrères; les RR. PP. Butaye, J.-B. Hanquet, 
Renier, H. Vanderyst, les Frères G. De Brouwer, X. Hen- 
drickx, A. Oddon, A. van Houtte et d’autres, auxquels 
nous rendrons hommage dans l’histoire de la Flore de 
notre Colonie, devinrent ses collaborateurs. 

A partir de 1899, premier retour de Justin Gillet à la 
Colonie, nous fûmes en rapports épistolaires fréquents, 
et à partir de décembre 1910, les Directeurs du Jardin 
Colonial, R. Kinds et L. Pynaert, étaient régulièrement 
par lettre en contact avec le Jardin de Kisantu; corres- 
pondance que nous avons pu consulter avec plaisir. 

J. Gillet paraissait tenir beaucoup à sa correspondance 
avec ses collègues et confrères en Belgique; il à laissé en 
leurs mains de nombreuses lettres, qui traitent de sujets 
fort divers, intéressant souvent la colonisation et le 
mieux-être des Noirs, auxquels il consacrait sa vie. 

Nous ne nous doutions guère que cette correspondance 
nous servirait un jour pour établir une biographie de ce 
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contemporain, dans laquelle nous aurions à faire ressortir 
les mérites d’un des meilleurs et premiers collaborateurs 
à l'étude de la Flore congolaise. 


Ce n'est d’ailleurs pas uniquement à la connaissance 
de la Flore qu’il collabora avec succès, mais à celle de la 
Faune, par des envois de divers documents au Musée de 
Tervueren. 


Essayer une synthèse de l'œuvre accomplie au Congo 
pendant un demi-siècle par le Frère Gillet, aux points de 
vue scientifique et économique, c'est somme toute rap- 
peler les progrès réalisés pendant cette période dans toute 
la Colonie. 

Nous ne pouvons malheureusement nous étendre 
comme nous le voudrions sur toutes ces questions. 11 fau- 
drait pouvoir discuter point par point les données de sa 
correspondance, dont la contre-partie, restée en Afrique, 
n’a peut-être pas été conservée. 

Rien de ce qui intéressait les Sciences ou les cultures ne 
restait étranger aux préoccupations de notre regretté 
confrère; il recherchaïit les applications possibles de toutes 
les données scientifiques et devait se tenir, par des lec- 
tures, au courant de ce qui pouvait avoir, pour le déve- 
loppement matériel de la Colonie et le bien-être de ses 
habitants, une certaine importance. 

J. Gillet aimait à nous entretenir des résultats des expé- 
riences qu'il poursuivait à Kisantu dans l’acclimatement 
de plantes alimentaires ou ornementales. Aussi sa Corres- 
pondance permet-elle de fixer la date d'introduction ou 
de vulgarisation, au Congo, de plusieurs plantes utiles 
actuellement déjà répandues même dans les cultures des 
indigènes du Bas-Congo. Avec raison Th. Durand avait-il 
pu dire, dans l'étude qu'il lut à l'Académie en séance 
plénière de décembre 1909 : « Justin Gillet constitue une 
figure bien à part dans le groupe des chercheurs scienti- 
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fiques qui, dans les débuts de la colonisation congolaise, 
travaillèrent au développement de nos connaissances sur 
la Flore ©). » 

Justin Gillet naquit à Paliseul le 18 juin 1866. Son 
père et son grand-père, tous deux de Paliseul, y avaient 
exercé de père en fils la profession de cultivateur, qui 
s'est continuée dans la famille. 

J. Gillet avait eu deux frères et une sœur. Un de ses 
frères, le deuxième de la famille, vit encore à Bertrix, 
l'autre est mort, laissant deux fils qui habitent avec leur 
mère la maison des parents. J. Gillet ne semble pas avoir 
fait d'études en dehors de l’école primaire de Paliseul. 
Sa famille est fort estimée dans le pays. 

IT entra au noviciat des RR. PP. Jésuites à Arlon le 
24 août 1886 et le quitta pour se rendre à Namur au 
Collège Notre-Dame-de-la-Paix, où il séjourna de 1888 à 
1892, remplissant les fonctions d'infirmier. Mais il ne 
devait pas oublier ses origines paysannes. 

Pendant son séjour à Namur, il se préoccupa de bota- 
nique et s'initia à la pratique des plantes médicinales, 
en partie, semble-t-il, sur les conseils du R. P. Pâque, 
qui professait à cette époque à Anvers. Devenu malade à 
Namur, on lui octroya quelques mois de congé qu'il passa 
à Arlon, pour revenir à Namur, d’où il quitta le pays. 

Une épreuve photographique qui me fut remise jadis 
par le R. P. Pâque représente les premiers missionnaires 
jésuites belges au Kwango (Congo Indépendant) : R. P. 
Dumont, R. P. Van Hencxthoven, R. P. Liagre, R. P. De 
Meulemeester, les RR. Frères : De Sadeleer, Lombary et 
Gillet, avec la date de leur départ pour l'Afrique, 6 mars 


1893 (°). 


(1) TH. DURAN, Les explorations botaniques au Congo belge et leurs 
résultats (Bull. Acad. roy. de Belgique, C1. Sc., 1909, no 12, p. 1357). 

(2) Le portrait du Frère Gillet a été fréquemment publié; nous avons 
fait paraître un d'entre eux dans « Missions belges de la Compagnie 
de Jésus », 1903, p. 235, in Végétation de l'Afrique tropicale centrale, en 
même temps qu'une note biographique sommaire. 
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Cette date fut généralement relevée quand on com- 
menta la carrière du Frère Gillet en Afrique, mais d’après 
le compte rendu des fêtes du 25° anniversaire de la Fon- 
dation de la Mission du Kwango, célébré au Congo le 
81 juillet et le 1° août 1918, durant la guerre de 1914- 
1918, ce départ aurait eu lieu en deux fois. Le 6 mars 
partaient d'Anvers le R. P. Van Hencxithoven, comme 
supérieur, le R. P. Dumont et le Frère Lombary; un mois 
plus tard, les RR. PP. Liagre et De Meulemeesler, les 
Frères Gillet et De Sadeleer et deux aides laïcs : MM. Ch. 
Petit et Aug. Van Houtte, qui entra dans la Compagnie 
de Jésus deux ans plus tard, quittèrent le pays par 
Anvers. 

Le R. P. Van Hencxthoven arriva à Léopoldville le 
28 mai; le R. P. Dumont, que nous avions vu avant son 
départ de Bruxelles et nous avait promis de s'occuper de 
la Flore du Congo, tomba malade en cours de route et 
dut reprendre avec le Frère Lombary le chemin de Matadi; 
il mourut le 11 juin 1893, en bateau sur le fleuve, en face 
de Nemlao; les autres missionnaires étaient tous arrivés 
le 18 juin et, réunis, commencèrent les travaux d'instal- 
lation. 

: Dans son étude de 1943 (imprimatur 1” mai 1943), le 
R. P. Peeters, S. J., résumant l’histoire de la conquête 
du Kwango (1893-1943), écrivait : « Le second (R. P. 
Dumont) est un savant, fils de savant. Il à déjà été aux 
Indes. On le dit acclimaté au climat tropical. Il porte 
dans ses bagages tout le poids des espérances scienli- 
fiques. Une partie de l'élite intellectuelle du pays complie 
sur lui pour connaître le domaine inexploré encore de la 
botanique et de la géologie congolaises. Les voies de Dicu 
ne sont pas nos voies. Le Père Dumont est marqué pour 
la récompense. C’est un Frère infirmier, qui le suit à trois 
mètres, qui recueillera sa succession scientifique » et l’a, 
Dieu merci, remplie avec succès. 

« C'est », reprend le R. P. Peeters, « le Frère Gillet, 
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aujourd'hui encore régnant dans le Jardin de Kisantu; 
le Frère Gillet, qui d’infirmier s'est mué en jardinier, 
s’attarde sans le vouloir dans un autre Paradis, celui qu'il 
a planté de ses mains au bord de la Yindu à Kisantu » ('), 
et c'est à peu près dans les mêmes termes que le 
R. P. Denis, S. J., dans une monographie sur la Mission 
du Kwango, devenue les Vicariats apostoliques du Kwango 
et de Kisantu, nous rappelle l’histoire de la fondation de 
la Mission des Jésuites au Congo, ajoutant en note : « A 
l'heure où nous publions ces lignes, le Frère Van Houtte, 
seul survivant du premier groupe, continue à se dévouer 
à Kisantu. En fin juillet s’éteignit le Frère Gillet, quel- 
ques jours avant la célébration du jubilé de leurs ein- 
quanie ans de séjour au Congo (*) ». Et cependant, J. Gil- 
let désirait vivement assister à celte cérémonie, car le 
6 octobre 1936 il écrivait à M. L. Pynaert : « Il y a quel- 
ques jours on a fêté mes cinquante années de vie reli- 
gieuse, mais ce que j'espère c'est d'arriver à fêter mes 
cinquante années de Congo, soit dans 7 ans: le temps 
passe si vite, que l’on y est sans s’en apercevoir ». 

Les Missionnaires s’établirent d’abord à Kibangu, près 
du Stanley-Pool, premier poste occupé par les Missions 
de la Compagnie de Jésus; ils y fondèrent la Colonie de 
Sainte-Marie, dont le Frère J. Gillet devint infirmier et 
cuisinier. Mais le poste de Kibangu, reconnu insalubre, 
tout le personnel se transporta à Kimwenza, où Le Frère 
Gillet s'établit, à la fin de juillet, dans les triples fonctions 
de chef cuisinier, infirmier et jardinier. 

Les péripéties de cette première expédition, Les péré- 
orinalions à la recherche d'un emplacement définitif 


(1) LP. PEETERS, S. J., Le Kwango (1893-1943). histoire de la conquête, 
1943, pp. 34-35. 


(2) JL. DENIS, S. J., Les Jésuites belges au Kwango, 1893-1943 (Museum 
Lessianum, sect. Missiologique, no 27, 1943, p. 53). 
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furent racontées par le R. P. De Vriese, S. J., dans la 
« Revue des Missions de la Compagnie de Jésus » (). 

En 1895, Justin Gillet passa à Kisantu, jusqu'en 1896, 
d’où il alla s'installer à Dembo jusqu'au début de 1898; 
il reçut alors l'autorisation de prendre un congé à partir 
d'avril et rentra en Belgique. 

De retour au Congo en octobre 1898, il se rend directe- 
ment à Kisantu, où il réside jusqu’en 1911, cumulant, 
comme antérieurement, ses trois fonctions. [l passa envi- 
ron une année à Lemfu, en 1911-1912, mais revint à 
Kisantu, où il résida jusqu’à sa mort, survenue le 22 juil- 
let 1948. 

Fatigué et indisposé, il avait obtenu en 1902 un congé 
de rétablissement, et, ayant rencontré M. L. Gentil, à 
cette époque inspecteur forestier de l’État, il accepta de 
faire avec lui un voyage d'une vingtaine de jours dans 
les vallées de la Djuma et de l'Intzia, où ils purent, avec 
la collaboration de M. Rouy, faire des récoltes intéres- 
santes. « J'ai », m'écrivait-il le 26 janvier 1902, « passé 
vingt jours très agréables à bord du Ville de Hasselt. » 

M. L. Gentil rappela en 1927 sa rencontre en 1902, à 
Wombali (Mission Casier-Saint-Jean), avec le Frère Gillet 
et en raconta un épisode : « C’est au cours de ce voyage 
que nous récoltèmes des milliers de bulbes d’un Haeman- 
thus nouveau, C'était dans l’Intzia. Nous avions trouvé 
une plante de cet Haemanthus en fleurs la veille. Nous 
l'avions récoltée et montrée à des indigènes, qui naturel- 
lement déclarèrent ne pas la connaître (cliché habituel 
employé par les Noirs, qui savent que s'ils répondent 
affirmativement, ils sont certains d'être envoyés à ja 
récolte). Nous stoppons le lendemain à un endroit ravagé 
par les éléphants avec l'intention d'en tuer un pour pour- 


() TH. DE VRESE; S. J., Le Missionnaire au Congo, traduit du fla- 
mand par G. Heursel (Missions belges de la Compagnie de Jésus, 9. 
1913, pp. 353-356): cf. et. R. P. DENIS. loc. cûl., 1943, p. 55. 
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voir à la nourriture de notre équipage. Moins d’une demi- 
heure après, un éléphant gisait sur le flanc. 

» La région paraissait absolument déserte lorsque nous 
abordâmes, mais... le bruit de la pétarade «t le flair des 
indigènes firent que bientôt des Noirs apparurent sur la rive 
opposée de la rivière. Comme il n'y avait pas de pirogue, 
ils nous hélèrent, nous demandant si nous ne voudrions 
pas leur donner un morceau d’éléphant. Nous envoyämes 
un de nos hommes porteur de la plante d'Haemanthus, 
disant que tous ceux qui nous apporteraient dix bulbes 
identiques munis de leurs fleurs seraient autorisés à 
emporter autant de viande d'éléphant qu'ils voudraient. 
Ce fut une ruée vers la brousse et moins d’une heure 
après, la rive opposée était rouge de fleurs brandies au 
bout de tous les bras... et notre pirogue fit la navette 
entre les deux rives, amenant chaque fois des conlingents 
de possesseurs de dix Haemanthus. Je contrôlais les 
Haemanthus, le Frère Gillet délivrait un morceau de 
papier et un gardien près de l'éléphant autorisait le décou- 
page. 

» Nous avons ainsi obtenu des milliers de bulbes, et 
quelques heures après il ne restait de l'éléphant que des 
os et une odeur infecte de viande entrant en décompo- 
sition (1). » 

Le premier Jardin d’Essais fut installé en 1899 près de 
la Mission, mais en 1900 le Frère Gillet s’aperçut que cet 
emplacement serait trop réduit pour installer les cultures 
qu'il projetait et il choisit l'emplacement où de nos jours 
s'étend le Jardin d’Essais de Kisantu, connu de tous les 
Africains. 

Ce fut donc à partir de 1900 que, sur les conseils et 
grâce à l’aide bienveillante du R. P. Van Hencxthoven, 
pénétré de l'importance de la culture pour la colonisation, 


(1) ANONYME (LOUIS GENTIL), Le Frère Justin Gillet (La Tribune horti- 
sole, 22 année, t. VII, no 549. 28 mai 1927, p. 338). 
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que Justin Gillet développa son Jardin à Kisantu: mais ce 
n'est pas à Kisantu seulement que le Frère Gillet intervint 
pour la formation de jardins potagers et fruitiers, comme 
de pares d'agrément, mais partout où il passa. À Dembo, 
où il avait résidé au début, il installa des cultures vivriè- 
res variées et même celle de la vanille, dont il avait ren- 
contré au Congo des espèces très intéressantes pour la 
Flore, qu'il put d’ailleurs envoyer vivantes en Belgique 
et cultiver à Kisantu. 

Le Jardin de Kisantu est donc à peu près contemporain 
de celui d'Eala. Ce dernier, créé par décret du Roi-Souve- 
rain, le 3 février 1900, sur un emplacement au bord du 
Ruki, dans un site choisi par le commissaire de district 
R. Dubreueq, et L. Gentil, inspecteur forestier, ne fut 
commencé par MM. L. Pynaert, M. Laurent, directeur et 
sous-directeur, et Huyghe, jardinier, qu’à leur arrivée à 
Eala le 28 octobre 1900; il entretint par ses directeurs 
successifs : L. Pynaert, M. Laurent, Seret, Vermoesen, 
V. Goossens, Corbisier-Baland, les plus cordiales relations 
avec Kisantu. 

Le Jardin de Kisantu est situé dans la plaine, qui était 
inondée régulièrement pendant la saison des pluies par 
un affluent de l'Inkisi. Justin Gillet dut faire dans la 
région d'importants travaux; il fallait non seulement 
écarter l'inondation, mais garantir une irrigation conve- 
nable des champs de culture. Il construisit dans ces buts 
une importante digue le long de la rivière et aménagea 
un système de canaux destinés à répartir l’eau avec une 
certaine régularité. Le Prof” Leplae considérait le travail 
exécuté par J. Gillet comme un des premiers fravatix 
d'irrigation effectués au Congo avec plein succès. J, Gilet 
établit le long de la digue un canal de 3 mètres environ 
de largeur, dont le fond était creusé à trois profondeurs 
différentes: suivant le niveau des eaux le débit de la 
rivière était en partie évacué vers l'Inkisi, le reste passait 
à l'irrigation par canaux courbes ou à angle droit dans 
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lesquels l’amenée de l’eau était réglée par des éclusettes. 
Les résultats obtenus démontrèrent la possibilité d’obte- 
nir, grâce à une répartition de l’eau, des cultures pota- 
gères et fruitières saines et productrices, largement uli- 
lisées par la Mission. 

Grâce à cette installation, J. Gillet acclimata sans trop 
grandes difficultés des légumes et des fruits d'Europe : 
pois, fèves, choux, laitues, chicorées, navets, radis, écha- 
lottes, tomates et la pomme de terre, qui prit pied dans 
la région et passa chez l'indigène, qui la mit en culture. 
Il installa également nos arbres fruitiers, et en 1926 on 
put déguster à Kisantu, le jour de la fête patronale de 
Justin Gillet, une pomme qui fut déclarée excellente. 

Le 18 janvier 1924, il était tout heureux de nous écrire : 
« Je viens de récolter une dizaine de bonnes pêches, il 
m'en reste encore 80 à 100 à divers états de développe- 
ment ». 

J. Gillet cultiva aussi de nombreuses plantes tropicales 
alimentaires importées : Colocasia, Bananiers, Mangous- 
tan et d’autres. Il attribuait à l'introduction du Man- 
goustan une grande importance et tenait à expédier tous 
les ans quelques exemplaires de ce fruit à ses correspon- 
dants en Belgique. Cette espèce, intéressante à divers 
titres, aurait permis à J. Gillet de faire quelques obser- 
vations sur lesquelles nous avions attiré son attention el 
qu'il n'a probablement pas pu poursuivre. La plante 
parait en effet avoir subi certaines transformations, peut- 
être dégénérescence, qu’il aurait fallu suivre durant plu- 
sieurs années. 

IT se préoccupa aussi de la culture et de la diffusion de 
variétés de manioc qu'il avait reçues de diverses origines, 
mais qu'il n'a malheureusement pas relevées dans le der- 
nier de ses catalogues. 

I} fit ainsi sur une grande série de variétés de manioc 
des expériences de culture de tous genres : plantation de 
fragments de tiges, de rhizomes, semis de graines, qu'il 
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renouvela souvent avec des plantes de même espèce, par- 
fois d’origine culturale différente, les résultats de ses 
essais n'ayant pas toujours été satisfaisants. S'il avait été 
possible, au moment des expériences faites et refaites 
avec une persistance louable, de discuter les résultats en 
tenant compte des caractères morphologiques, écono- 
miques et chimiques des organes de ces plantes, on possé- 
derait, vu le nombre d'essais, une documentation bien 
intéressante. 

Pour lui la variété « Aiïpin valenca », de provenance 
indo-néerlandaise (Buitenzorg), était à considérer comme 
une des meilleures variétés de « manioc doux » (). 

Cette variété s'était probablement bien maintenue dans 
ses cultures. Le 23 septembre 1925, il écrit : « Je prépare 
trois à quatre tonnes de boutures de ce manioc « Aipin 
valenca » pour le Gabon; il donne les meilleurs résultats 
et produit au bout de quatre à six mois; aussi le Gouver- 
nement français veut le répandre en abondance, de façon 
à parer à la pénurie de vivres actuelle, causée par l'af- 
fluence de travailleurs pour les exploitations forestières ». 

Mais on sait que, suivant les conditions de la culture, 
les maniocs doux peuvent ne pas conserver leurs qualités, 
et des échantillons de variétés douces transmis par le 
Frère Gillet et le Jardin Botanique d'Eala à des stations 
du Congo français s'y sont transformés en «manioc 
amer ». 

Nous relevons dans l'annexe I de cette étude les variétés 
de manioc envoyées par le Jardin colonial de Laeken à 
Kisantu, mais ce ne sont pas les seules que J. Gillet mit 
en expérience. Sans entrer dans de longs détails sur ces 
cultures, dont plusieurs pourraient encore être tirés des 
lettres de J. Gillet, nous reproduirons certains renseigne- 
ments signalés à partir de février 1922 qui auraient inté- 


(1) Cf. L. PYMAERT, Le Manioc (Notes pratiques pour les colons agri- 
coles. no 11, Ministère des Colonies, Bruxelles, 1928, p. 46). 
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rêt à être mis en regard de ceux recueillis ailleurs dans 

l'expérimentation des mêmes variétés 

Bouquet de Saigon, n'a pas donné un seul tubercule. mais de très 
longues racines ligheuses et beaucoup de bois. 


Cristallina, très productif et très doux, excellent pour l'alimentation, 
9,5 à 16 kilos de racines, Cette variété donna des graines qui, semées, 
donnèrent des plantes différentes du type : feuilles et tubercules 
de coloration différente. 


Mameye, très bon rendement, sans amertume. racine jaune; après 
cuisson donne l'apparence d'avoir été mélangée avec un jaune 
d'œuf, qualité excellente; les descendants par semis sont aussi 
variables. 

Arrow-rnot, bien productif, surpassant en qualité toutes les autres 


variétés; la plante a produit des graines; les semis paraissent avoir 
les caractères de la plante mère. 


Cette variété Arrow-root, considérée par J. Gillet 
comme excellente, a été répandue au Mayumbe, dans 
l'Uele, le Lomami et dans les Colonies françaises voisines 
du Congo: il envoya des plantes à Libreville, Brazzaville. 
Tchad. 

Il serait curieux de savoir ce que sont devenues ces 
plantes. 

Les indigènes sont friands de cette variété et en disaient 
même : « mon cœur disait que j'avais assez mangé, mais 
cela était trop bon pour en laisser ». 

J. Gillet était persuadé qu'avec le temps le Blanc délais- 
serait même la pomme de terre pour le manioc doux de 
bonne qualité, surtout quand il sera possible d'obtenir 
sur le marché des carottes fraîches de ce « délicieux 
manioc que les indigènes de la région viennent déjà 
vendre le long de la voie ferrée et à Kinshasa ». 

Des trois variétés citées, J. Gillet avait obtenu des 
graines: elles avaient bien germé et formé des varittés: 
dans les plantules il observait : tiges et feuilles rou- 
geûtres, tiges totalement vertes, Parmi les autres il cite : 
Agria, de fort rendement, mais demandent à rester en terre environ 

dix-neuf mois. 

Pedro prelo; les racines sont rangées autour de Ja tige, facilement 
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arrachables; les carottes sont grosses et courtes: le rendement est 
fort bon; il avait obtenu jusqu'à 20 kilos par pied et estimait que 
dans une bonne terre de forêt défrichée on pourrait arriver à un 
rendement magnifique, d'autant plus qu'on pourrait planter serré. 


Bouquet de la Réunion, de rendement moyen; demanderait un séjour 
en terre de 18 mois à 2 ans. 


Les autres variétés, dit-il, — il ne spécifie pas, — sont 
inférieures; tout en reconnaissant qu'il faudra, avec les 
mêmes plantes, de nouveaux essais avant d’être entière- 
ment fixé sur la valeur des variétés à cultiver de préfé- 
rence. 

Si J. Gillet avait grand espoir dans la culture de ces 
maniocs de première qualité, il était aussi partisan de 
l'industrialisation du produit, car, en 1924, il écrit à 
M. Kinds : « Je suis heureux de vous dire que l’ancien 
administrateur de Madimba, M. Carlier, revient, pour le 
compte des « Plantations congolaises », s'installer dans la 
région pour la préparation de la farine de manioc et, si 
tout va bien, pour plus tard établir une féculerie et la 
fabrication de tapioca; il est venu avec les instruments 
nécessaires pour préparer les champs et amener la grande 
culture ». 

Et il ajoutait : « Espérons que cette industrie agricole 
pourra se développer et qu'elle procurera un gagne-pain 
aux Noirs, dans leurs villages, point essentiel pour 
enrayer la dépopulation de plus en plus croissante, car 
les Noirs doivent s’expatrier pour gagner un peu ». 


Ces quelques indications sur le comportement de cer- 
taines des variétés de manioc cultivées à Kisantu nous 
montrent combien il est regrettable que les innombrables 
observations faites par J. Gillet durant sa longue carrière 
africaine n'aient pu être notées et discutées avec suite: 
il en serait résulté des informations de haut intérêt pour 
l'extension de la culture, dans la Colonie, de races de 
végétaux dont les caractères auraient pu être précisés. 

J. Gillet introduisit encore dans son Jardin et dans la 

2 
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région des plantes alimentaires pour le bétail, tel le Pani- 
cum molle, devenu une mauvaise herbe. En 1900, il nous 
le signalait comme répandu à Léopoldville, Matadi, 
Kikanda, Kisantu et les villages des environs; il lui sem- 
blait avoir répondu au but qu'il recherchait : maintenir 
la terre du bord des routes et donner au bétail une nourri- 
ture même en saison sèche. Grâce à la dispersion de cette 
plante, le Frère Gillet espérait écarter l'extension de cer- 
tains types de brousses qui, pour lui, constituaient le 
repaire de la tsé-tsé. 

En 1993, ayant fait des transformations dans certaines 
parties du centre de la Mission, ayant consiruit, sur 
environ un kilomètre de long, une route de cinq mètres 
de large plantée d’Eucalyptus, il comptait couvrir le sol 
par du Paspalum notatum qu'il considérait comme devant 
constituer une bonne couverture et une protection pour 
les arbres contre les feux de brousse. Il voulait faire de 
cette route nouvelle un « champ de démonstration » pour 
les visiteurs du Jardin. « C’est ce qu'il faut », écrivait-il, 
« car les gens ne croient que ce qu'ils voient. » 

Il reprenait cette question des prairies en 1925 : « Je 
vais faire des essais avec des luzernes de diverses prove- 
nances: si cela réussissait, il y aurait lieu d'espérer avoir 
de bonnes vaches laitières. Je suis d'avis qu'il ne faut 
pas essayer leur élevage avant d’avoir de bonnes prairies 
qui assureront une nourriture saine et abondante. Je 
serais aussi partisan du maintien de races pures, à grand 
rendement en lait; le métissage serait pour ces endroits 
moins favorable. Au Jardin, je suis dans des conditions 
des plus favorables pour ces essais qui doivent être 
conduits avec soins et méthode et que je crois du plus 
haut intérêt. » 

« Actuellement », ajoutait-il, « j'ai des prairies de Pus- 
palum notatum; je vais en faire de luzerne et de Panicuim 
Burgu, qui, bien que croissant naturellement le long des 
cours d’eau ou endroits humides, résiste aux longues 
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» » 


sécheresses, tout en continuant à végéter d'une façon 
admirable. » 

Il y avait là, on le conçoit, des essais intéressants à 
suivre. 

I avait également songé à introduire dans son Jardin 
et dans la région des plantes ligneuses; pour les arbres, 
deux groupes avaient spécialement attiré son attention : 
Eucalyptus et Conifères. Il mit en culture des Eucalyptus 
dont il avait reçu les graines de correspondants et par 
l'intermédiaire du Jardin Colonial. 

L'espèce qui parut à J. Gillet la meilleure à propager 
serait l'Eucalyptus robusta, et la première récolte de 
graines obtenues au Congo fut remise au Gouverneur 
général Wahis, qui les fit répandre dans la région de 
Boma. 

J. Gillet l’utilisa comme arbre d'ombrage dans ses 
essais de plantation de caféiers de Java, où ils donnèrent 
de bons résultats (). 

Plusieurs autres de ses semis réussirent et se dévelop- 
pèrent à Kisantu et à Yindu dans de bonnes conditions, 
furent même distribués dans diverses stations de l'État, 
des Sociétés et des Missions, et en particulier, semble-t-il, 
dans des régions marécageuses du Bas-Congo. 

En 1919, il signalaït la présence dans ses cultures des 
Eucalyptus citriodora Hook., crebra von Mueller, leucoxy- 
lon von Mueller, longifolia Link, maculata Hook., margi- 
nata Sm., paniculata Sm., resinifera Sm., robusta Sm., 
rostrata Sch]., viminalis Labill. 

En 1927, sa collection avait augmenté et il signalait en 
plus : E. calophylla R. Br., capitellata Sm., corynocalyæx 
v. Muell., eximia Schum., ficifolia v. Muell., gonioca- 
lyx v. Muell., Gunnii v. Muell., hemiphloia v. Muell., 
Lehmanni Preiss (Eala), Maideni v. Muell., melliodora 


() Cf. M. RENIER, in Missions belges de la Compagnie de Jésus, 
mars 1913, p. 109. 
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A. Cum., pilularis Sm., piperita Sm., polyanthemos 
Schau., pulverulenta Sims, punctata DC., rudis End, 
saligna Sm. (Eala), Stuartiana v. Muell., tereticornis Sm.; 
mais certaines espèces ne furent pas reprises en 1927; 
peut-être n’avaient-elles pas résisté aux conditions de 
milieu, ce qu'il aurait été intéressant de connaître. Il 
avait en général pu suivre leur croissance et pouvait 
conseiller la culture de certaines d’entre elles; il décrivit 
les soins à accorder à ces plantes pour obtenir leur déve- 
loppement. Il est regrettable que nous n'ayons pas con- 
naissance des régions où il avait fait cultiver certains de 
ces Eucalyptus, afin qu'on puisse juger actuellement des 
résultats de ces essais d’acclimatement. 

Dans une lettre du 15 novembre 1921, il disait à Kinds : 
« Actuellement on développe les bois d’Eucalyptus; cela 
pourra changer l'aspect du Congo et donner dans peu de 
temps du bois d'œuvre en abondance dans des régions 
où l’on doit l’importer. C'est une bien bonne chose que 
l'on reboise; ce sera un bienfait pour l’agriculture et pour 
la conservation de la faible couche d'humus existant sur 
le sol ». Il revenait sur ces plantes en décembre de la 
même année, insistant sur la dispersion par les Noirs, dans 
leurs villages, de certains Eucalyptus. Mais il relate que 
ses essais avec É. globulus sont restés « infructueux »; 
E. Maideni, par contre, semble bien se développer. 

Il rappelait, en octobre 1921, que des semis d'Eucalyp- 
tus (espèce non signalée) avaient fort bien réussi dans la 
région de Léopoldville; la levée comportait 5.000 graines, 
dont 2.000 devaient être repiquées en janvier 1922 et 
plantées entre Léopoldville et Kinshasa, dans la plaine 
vers Lemba, dans un terrain peu riche, surtout de sable 
blanc. 

Cette opinion sur la nécessité du reboisement cadre 
avec nos propres appréciations, mais il serait intéressant 
de connaître ce que sont devenus ces milliers de jeunes 
Eucalyptus. 
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Le R. P. Vanderyst avait, lui aussi, insisté sur la valeur 
culturale des Eucalyptus et en particulier sur les Euca- 
lyptus viminalis, citriodora et crebra, dont la distribution 
dans la région avait été confiée au Frère Van Houtte (). 

Pour les Conifères, la culture d’un certain nombre de 
types donna de beaux résultats; ils constituèrent dans le 
Bas-Congo des arbres de belle venue, comme le démon- 
trent les photographies publiées en 1927. 

A cette époque, après avoir suivi leur développement, 
il considérait que les Araucaria, dont il avait en culture 
6 espèces, le Cryptomeria japonica D. Don et les Cupres- 
sus, dont il possédait 3 espèces, présentaient un grand 
intérêt pour la Colonie et en particulier pour le reboi- 
sement. 

Quelques renseignements communiqués, en août 1925, 
à R. Kinds sur la multiplication de certains Conifères sont 
intéressants; les expériences de J. Gillet mériteraient 
d'être reprises. « Les Araucaria Cunninghami », disait-il, 
« reprennent bien de boutures. J'ai bouturé le bout des 
branches pour les greffer, après reprise, sur les autres 
Araucaria réfractaires au bouturage, au moins dans les 
conditions actuelles où je suis. Les Cryptomeria du Japon 
se multiplient très facilement de boutures et donnent des 
sujets aussi parfaits que ceux de semis; cet arbre croît 
plus vite que les Araucaria. » 

Les Missions des RR. PP. Jésuites avaient fait éditer 
par la firme Nels, à Bruxelles, trois séries de cartes pos- 
tales du Jardin de Justin Gillet, accompagnées d’un texte 
français et d’un texte flamand où figurèrent les plus belles 
vues de ses plantes et entre autres : Araucaria, Pandanus, 
Bambous, un amoncellement de fruits comestibles de 
types variés, parmi lesquels même un régime d'Encepha- 
lartos, une photographie du Frère Gillet rentrant de son 


{1) Missions belges de la Compagnie de Jésus, XXVII, 1925, pp. 149- 
154, 357-360; XXVIII, 1926, pp. 183-185. 
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Jardin dans la charrette traïnée par deux bœufs, une au 
milieu de ses Cactées et une autre encore parmi les 
enfants, personnel de ses cultures. 

Le texte flamand fait fort bien ressortir les mérites du 
Frère Gillet : « In 1899 legde Broeder Gillet, S. J., zijn 
vermaarden proeftuin aan. Met de ondervinding van 
‘n zesjarig verblijf in Kongo, met al de liefde van ’n bota- 
nistenziel en al het geduld van ’n kleine ardennees begon 
hij te wroeten. Tien hectaren moeras liggen nu in n heer- 
lijken plantentuin omgelooverd. Honderden boomsoor- 
ten, voedinges- en sierplanten, uit de vier hocken der 
wereld samengebracht, genieten onder aangepaste verzor- 
ging een nieuwen moedergrond, tot groot nut der inboor- 
lingen der Missionarissen en der Kolonie. » 

I] a fourni dans une lettre du 6 décembre 1927 quel- 
ques renseignements intéressants sur des Encephalartos: 
R. Kinds lui avait demandé, pour ke Jardin Colonial de 
Laeken, l'envoi de spécimens de ce genre, qu'il cultivait 
avec assez de suceès à Kisantu : « Je suis peiné, répondit 
Gillet, de ne pouvoir satisfaire votre désir d'avoir un 
spécimen d'Encephalartos Laurentianus. Je n’ai que des 
sujets trop forts: ce sont des pièces énormes ayant bien 
un mètre de diamètre, el sans compter ce qui est en terre, 
un tronc d'environ 180 à 2 im. Il faut se rendre compte 
que cette plante ne se transplante pas aussi facilement 
que les Cyeas, au moins dans les sujets assez forts: ordi- 
nairement ils périssent de pourriture de la partie centrale, 
rarement des racines, mais du bourgeon. Ce n'est pas une 
plante de multiplication facile; il est rare qu'il v ait une 
graine fertile. Quant aux rejets il y en a bien rarement. 
J'ai actuellement un sujet qui à un rejet de côté; quand 
il sera suffisamment développé, je Le détacherai et l'en- 
lèverai; d’un autre côté, je tenterai encore le semis. » 

Ïl n'est pas revenu sur ces questions; le rejet a-t-il sur- 
vécu ? Les semis ont-ils donné des plantes ? Les avis au 
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sujet de la fertilité des graines semblent varier; c'est un 
point à vérifier. 

J. Gillet tenait à montrer la diversité des fruits comes- 
tibles, de la production desquels il était à juste titre fort 
fier, et lorsqu'en 1929 LL. MM. le Roi Albert et la Reine 
Élisabeth firent leur voyage au Congo et visitèrent 
Kisantu, le Frère Gillet, qui leur avait présenté le Cata- 
logue du Jardin et installé en l'honneur de leur passage 
un buffet, décrivit dans une lettre du 10 juillet 1928 cette 
partie de la visite : « Mon abri a produit un effet inat- 
tendu. Comme je n’avais pas de nappe pour garnir la 
table où j'avais rangé rafraîchissements et fruits, j'ai 
employé de grandes et belles feuilles de bananier rouge: 
on aurait cru du velours. M. Cattier était étonné d'un 
tapis aussi riche; ce n’est qu'en le prenant en mains qu'il 
constata son erreur et la fit constater au Roi. » 

Parmi les plantes de ses cultures, les Bananiers l'inté- 
ressèrent très spécialement, non seulement les espèces el 
variétés capables de fournir des fruits pour la table, mais 
aussi les formes sauvages, donnant des graines et souvent 
très ornementales. 
© Dans une note publiée en 1936 dans la « Tribune Hor- 
ticole », L. Gentil n’hésita pas à déclarer, à propos de 
l'extension de la culture du bananier dans la région de 
Kisantu : « Les Pères Jésuites l’ont introduite dans toutes 
leurs Missions. Elle s’y propage déjà. Si l'essai réussit et 
trouve des débouchés, ce sera le « colonat indigène » 
assuré au Kwango ». 

En 1901, le R. P. Brielman, S. J., avait, dans les « Mis- 
sions Belges de la Compagnie de Jésus » (repris dans « Le 
Congo belge », 1901, p. 45), signalé qu'à Kisantu seul 
on avait planté 10.000 pieds de bananiers à fruits. 

Ce fut par des envois de Kisantu que les firmes de Vil- 
morin, de Paris, Damman, de San Giovanni à Teduccio 
(Italie) et Van Houtte, de La Pinte-lez-Gand, purent met- 
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tre dans le commerce des graines des Musa Arnoldiana, 
Gilletii, rubro-nervata, ruandensis. 

En 1900, dans les ravins entre Kisantu et Luvituku, 
J. Gillet découvrit ce M. Gilletii, qui fut décrit dans la 
« Revue des cultures coloniales » (Paris, n° 71, 20 février 
1901, repris dans « Le Congo belge », 6° année, n° 19, 
12 mai 1901, p. 131); le Musa Arnoldiana fut décrit la 
même année (« Bull. de la Société d'Études coloniales de 
Bruxelles », 8 année, p. 338), provenant de récoltes de 
la région de Dembo. 

Ces deux Bananiers, qui donnent des graines, sont 
féliches pour les indigènes, n’ont jusqu'à ce jour, sem- 
ble-t-il, pas été retrouvés aïlleurs au Congo, où malheu- 
reusement ces plantes difficiles à récolter n’ont guère été 
étudiées. 

I avait aussi mis en culture un bananier « tire-bou- 
chon » qu'il fut parmi les premiers à signaler en Afrique. 
Cette curieuse forme, sur laquelle nous sommes revenu 
à diverses reprises, grâce à la documentation fournie par 
J. Gillet, serait pour les indigènes une plante bien fixée 
et de vigoureuse croissance; si, aux dires des indigènes, 
on ne casse pas le bourgeon terminal, le rachis pourrait 
s’allonger en se recourbant jusqu’à toucher terre, ce qui 
lui donnerait une longueur de 2 mètres. 

En 1933, il nous signalait que le R. P. Dierickx, Préfet 
apostolique de l'Uele, prétendait que le bananier « tire- 
bouchon » était fréquent dans sa région. 

Le 4 juin 1923, J. Gillet nous documentait au sujet de 
ce bananicr, pour lui de culture difficile et assez rare 
dans les cultures des indigènes: il en possédait une dizaine 
de pieds formant des touffes fortes avec de nombreux 
rejets; aucun des régimes observés ne lui montra la moin- 
dre apparence de mains: il n'y avait pas de solution de 
continuité dans la spirale des fruits. 

I nous annonçait, le 15 maï 1904, qu'il avait lenté en 
1903 l'hybridation entre Musa Arnoldiana et M. Gilletii 
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et qu'il croyait la chose réussie, car dans les semis il 
observait, disait-il, de jeunes plants tenant le milieu 
entre les deux espèces. « C’est intéressant à suivre », ajou- 
tait-il, « et il sera curieux de voir le résultat final. Je ne 
sais si c’est un effet de l'hybridation, mais un jeune plant 
du Musa Arnoldiana a les feuilles panachées de blanc; si 
cette variété pouvait se reproduire avec les panachures, 
elle aurait un très grand intérêt comme plante ornemen- 
tale. » Il n’est plus revenu sur la question. 

Il faisait remarquer que la culture de certains bana- 
niers, en particulier celle des bananiers ornementaux, 
tels Musa Ensete Gmel., ruandensis De Wild., rubro- 
nervata De Wild., superba Roxb., devrait être abandon- 
née à Kisantu, car ces plantes donnaient asile à un para- 
site qui cause du tort aux bananiers cultivés pour leurs 
fruits. 

La culture du Musa sumatrana avait fort bien réussi, 
et déjà en 1900 il en avait obtenu des graines en abon- 
dance; il signalait que la plante se répandait dans Îles 
ravins de la région et allait devenir une espèce subspon- 
tanée; elle rejetait là facilement du pied et atteignait 5 m 
de hauteur, formée par une touffe de feuilles maculées de 
taches brunes. 11 serait intéressant de rechercher si depuis 
cette époque la plante s'est maintenue dans son nouveau 
domaine et si elle a conservé ses caractères. 

Lorsque dans la mission du comte J. de Briey, puis en 
1936, nous avons passé en revue un certain nombre de 
races de bananiers africains et autres, nous avons fait 
allusion à la cinquantaine de bananiers réunis au Jardin 
botanique de Kisantu, déjà en 1899, c'est que nous espé- 
rions voir J. Gillet revenir lui-même sur les nombreuses 
formes qu'il cultivait, dont on n'avait pas jugé utile de 
reprendre le relevé dans son catalogue de 1927 et sur 
lesquelles, dans presque toutes ses lettres, il revenait et 
nous rapportait certaines des observations intéressantes 
qu'il avait faites. 
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Il serait à souhaiter que celui ou, mieux, ceux qui lui 
succéderont à la tête du Jardin de Kisantu constituent 
une vérilable station expérimentale, puissent reprendre 
l'étude des variations de ces bananiers, qui doivent avoir, 
par leur culture dans ce nouveau milieu, transformé cer- 
tains de leurs caractères. Cette étude mériterait d’être 
entreprise à Kisantu, afin de multiplier les données sur les 
causes de la stérilité ct de la dégénérescence si souvent 
signalées chez ces plantes, et d'essayer de faire ressortir, 
à la suite de celte expérience déjà longue, les conditions 
dans lesquelles il faut chercher à se placer pour conserver 
la production de ces faux-fruits, non seulement en qua- 
lité, mais en quantité. 

Le riz avait, dès le début de la culture à Kisantu, inté- 
ressé le Frère Gillet, et si, dans son premier catalogue 
comme dans le dernier, il signale uniquement : riz de 
montagne el une forme que nous avons relevée sous le 
nom de var. aristée, dans plusieurs de ses lettres il signa- 
lait des résultats obtenus dans des essais de riziculture 
avec des formes que nous n'avons pu, à regret, étudier en 
détail. Ces observations démontrent qu'il existe, soit spon- 
tanées, soit introduites el retournées à un élat subspon- 
Lané, dans la Colonie congolaise, des plantes de ce groupe 
dont l'examen mériterait, à divers titres, d’être poursuivi. 

Le 26 août 1902 il nous écrivait : « À Casier-Saint-Jean, 
embouchure du Kwango, j'ai trouvé un riz sauvage; pas 
moyen d’avoir des graines, car aussitôt fructifié le tout 
est mangé par les oiseaux »; et le 18 novembre 1902 il 
revenait sur la plante : « Un mot sur le riz vivace de 
l'embouchure du Kwango. La plante que je cultive a 
actuellement 17 tiges et il y en a qui sortent à 30 cen- 
timètres de la plante mère; c'est un riz qui drageonne ». 
EL il appuyait ses dires par un petit croquis. Le 13 août 
1903 il reprend sur le même sujet : « Le riz sauvage de 
Wombali semble une plante intéressante, non pour ses 
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graines, puisque jusqu'à présent la plante semble stérile, 
mais par son herbe, qui est avidement mangée par le gros 
bétail. La seule plante que j'ai plantée fin août 1902 
occupe actuellement plus de 10 mètres carrés. Il est vrai 
qu'elle est en bonne terre. Il y a trois semaines, j'en ai 
fait une coupe et maintenant le regain a plus de 20 centi- 
mètres. Je ne sais si la plante résiste aux longues séche- 
resses, mais si son herbe a les qualités nutrilives qui carac- 
lérisent un bon fourrage, elle peut rendre de grands 
services en saison sèche, en permettant la transformation 
de terres humides et marécageuses en magnifiques prai- 
ries et ainsi donner une nourriture saine et abondante 
permettant au gros bétail de ne pas souffrir de la longue 
période de sécheresse ». 

En nous signalant, le 9 août 1906, l'envoi d'échantillons 
de ce riz qui ne purent être analysés, il ajoutait : « Nous 
en faisons à Kisantu de grandes prairies pour le gros 
bétail, car cette herbe est plus avidement mangée que 
Cynodon, Stenotaphrum qlabrum, Panicum molle et 
Téosinte ». 

Nous rappelions dans la «Mission Laurent » (loc. cit. 
p. 205) que les formes de riz mutiques ct aristées recueil- 
lies par Le Frère Gillet et les deux Laurent, cullivées par- 
fois, seraient toutes deux stériles et nous insistions par 
ces mots : «Il y aurait lieu de voir si cette stérilité est 
constante ou due à des causes accidentelles ». Question à 
laquelle il n’a pas été répondu. 

J. Gillet introduisit postérieurement d'aulres variétés 
de riz, tels : Oryzo montana var. Ramaï Palay, O. sativa 
var. Withe Djali Bras?, O. sativa var. Mochi (gluant), 
O. sativa var. svenska (du Japon), qu'il reçut du Jardin 
botanique d'Eala en 1828 et 1829, mais dont il ne nous 
parla jamais. I signala, dans une lettre écrite en 1939 au 
rédacteur de la « Revue des Missions », sous le nom de 
« riz Fortuna », une plante qui serait un hybride d'un 
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riz japonais obtenu au Mexique. Il estimait que cette der- 
nière aurait vite supplanté le « riz des montagnes », car 
«elle paraît de rendement supérieur, tout en résistant 
mieux aux longues sécheresses ». 

Le 18 juillet 1929 il mettait le Jardin Colonial de Lae- 
ken au courant d'essais sur cette variété de riz : « Je reli- 
rerai du «riz Fortuna » quatre variétés, dont une plus 
tardive à grains velus et glumelles blanches non velues, 
une autre à enveloppe d'un brun clair, une autre à glu- 
melles blanches non velues mais à pointe d’un brun-noir; 
une quatrième, qui constitue la majorité, est à glumelles, 
y compris la pointe, brunes. J'ai quelques épis des trois 
premières, cela sera semé séparément; ce n'est que plus 
tard qu'il sera possible d’avoir des détails intéressants 
sur l’une ou l’autre de ces variétés. Toutes ces variétés 
sont à grains blancs ei toutes ont à peu près les mêmes 
épis d'environ 830 centimètres ». 

J. Gillet écrivait, le 7 juin 1939, à propos de ces varié- 
tés : « Le riz essayé l'année dernière n’a pas donné de 
résultats; celui du Japon n'a pas levé, celui des Philip- 
pines a très bien levé; mentionné comime « riz de mon- 
tagne », il s’est comporté comme « riz de marais ». Il ne 
conviendra pas pour les cultures d'ici, il est des plus tar- 
dif; semé au début d'octobre, il entre seulement en épis 
et nous sommes en saison sèche, la récolte sera nulle; Îa 
partie située en endroit très humide est vigoureuse, plus 
du double de l’autre. Le « riz Fortuna » d'il v a deux ans 
et surtout la variété blanche que j'ai sélectionnée sera 
une heureuse acquisition pour le pays : qualité et rende- 
ment. Cette variété en bonne terre et engrais chimique 
a eu un rendement qui atteindrait 4.000 kilos à l'hec- 
tare ». En janvier 1933, J. Gillet revient auprès de 
R. Kinds sur le « riz Fortuna », dont « on est toujours 
très content; il rend le double du riz du pays ». 

I est regrettable que de toutes ces variélés 11 n'ait pas 
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été conservé des graines, variétés primitives et descen- 
dants, afin de juger des variations subies par les plantes 
durant ces essais et leur passage dans la grande culture. 
Les renseignements morphologiques des lettres de J. Gil- 
let sont insuffisants pour fixer les caractères de ces plan- 
tes, dont il aurait été intéressant de suivre le développe- 
ment. 

A l'occasion de la citation de cette variété de riz il 
signalait l'installation dans ses cultures d'une autre 
céréale : « Coix Lacrymya Jobi var. fragilis à enveloppe 
tendre, bien acceptée des Noirs », et qu'il destinait à leurs 
cultures, « étant moins exigeante que le maïs et d’un plus 
grand rendement ». 

Le 14 septembre 1927 il accusait réception à Kisantu 
de 10 variétés de graines de Coir Lacryma Jobi. « J'atten- 
drai, dit-il, les pluies pour leur plantation. J'en ai envoyé 
de chacune des variétés à un de nos postes de Mission- 
naires où le riz donne peu; si ces graines valent ce que 
l'on en dit, ce serait une acquisition précieuse pour bien 
des régions. Comme cette graminée pousse bien ici, il faut 
espérer que les variétés d'élite y viendront également. 
Cela pourrait aussi permettre une occupation de certaines 
terres, qui autrement seraient sans rapport, et aussi 
d’avoir pour les volailles et autres bêtes une graine peu 
coûteuse, tout en étant de meilleure qualité. J'ai goûté 
de ces graines, elles ont franchement un très bon goût; 
enfin ce qui est précieux c'est qu’une fois ces bonnes 
variétés introduites dans nos régions elles y resteront, 
ainsi que cela se passe pour la même plante à l'état sau- 
vage. » 

Ce Coix Lacryma Jobi L. n’est pas une plante indigène 
du Congo; elle v a été indiscutablement introduite pro- 
bablement depuis fort longtemps et a suivi l'homme, qui 
la transporta intentionnellement ou par accident. Elle est 
originaire des Indes, mais il est difficile de préciser si 
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elle est venue directement de l'Est ou si d’abord, passée 
dans une autre région, elle a été amenée au Congo par 
l'Ouest, le Nord ou le Sud (°). 

Jusqu'en ces derniers temps le type seul de ce Coix 
Lacryma Jobi L. paraissait exister en Afrique tropicale, 
comme le faisait remarquer O. Stapf dans la « Flora of 
tropical Africa » (IX, 1, 1934, p. 28) et comme cela a 
élé repris par W. Robyns dans sa « Flore agrostolo- 
gique » (°); les apports faits à Kisantu pourraient amener 
des transformations dans la situation floristique. 

Il résulte de documents conservés au Jardin Colonial de 
Laeken que les variétés envoyées à Kisantu en 1927, 
comme à d’autres stations expérimentales : Eala, Comité 
Spécial du Katanga, Compagnie du Kasai, etc., prove- 
naient de Java, des îles Philippines et des États-Unis, et 
se rapportaient aux formes de culture : 

Djali Bras-Java : 
No 3170 
No 3171 Philippines 
No 3172 
N° 48866 . États-Unis 
Adlay Bukidion 
— Batangae 
— Lamaos White Philippines 


— Union White 
— Cotabato White 


C'est depuis peu que le Département de l'Agriculture 
des États-Unis a insisté sur la valeur alimentaire de ces 
Graminées, même pour l’homme. 

Nous ne savons si J. Gillet expérimenta spécialement 
ces 10 variétés. Les variétés Djali Bras possèdent une 
graine dont l’enveloppe est dure et protège le contenu 
comestible contre l'attaque des insectes; elles seraient pré- 
cieuses à conserver pour le temps de disette. 


{t) DE WILDEMAN, Origine de certains éléments de la Flore du Congo 
Lelge. 1940, pp. 42, 106, 166. 
€) W. RoBYws, Flore agroslologique du Congo belge, I, 1929, p. 44. 
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Les variétés Adlay seraient à graines tendres, comes- 
tibles: elles sont de culture ancienne aux Indes et aux 
Philippines, où l'on considère leur rendement comme 
supérieur au riz et la valeur nutritive considérable, grâce 
aux fortes proportions de protéine et d'hydrates de car- 
bone : 


Matières Hyaürates de 
Protéines grasses carbone 
AdIay .. … … 11,27 % 6,65 % 68,83 % 
Froment . .… … 12,23 % 1,75 % 71LI1S % 
MAÏS + 4 … …. 9,88 % 417 % 71,9% % 
Rim, de dure 8,02 % 1,96 % 76,00 % 


Ce C. Lacryma Jobi L. présente, outre des formes de 
culture, des variétés parfois considérées comme espèces, 
telles : 


C. Lacryma Jobi var. Ma-Yen (Roman) Stapf. 

__ — — var. agrestis (Lour.) Backer. 

— — — var. aquatica (Roxb.) Backer. 

— — — var. monilifer Watt. 

— — — var. palustris (Koord.) Backer. 

_ 7 — var, stenocarpus (Balansa) Stapf. 
— -- var, Ouwelandii Kcorders, 


auxquelles il est difficile de rapporter les nombreuses 
variétés culturales (”. 

J. Gillet n’a pu tenir compte dans son Catalogue de 
1927 de ces variétés, dont il aurait fallu conserver dans 
les herbiers un échantillon avec graines, afin de juger si 
les caractères qui faisaient apprécier certaines de ces 
plantes à Java et aux Philippines s'étaient maintenus en 
Afrique et en particulier dans les plantes qui pourraient 
être, comme le prévoyait J. Gillet, retournées à un état 
subspontané. 

D'intérêt aurait été l’annotation du stade de stérilité des 
graines: à Java et aux Philippines on à cité un pourcen- 
tage élevé de graines ne germant pas et J. Gillet semble 


Gt Cf. HEYNE, Nuit. PL Nederl. Indië, 1, 1927, p. 152; WESTER, The food 
plants of the Philippines, Manila, 1925, pp. 17-18. 


32 J. GILLET, S. J. ET LE JARDIN D'ESSAIS DE KISANTU 


faire allusion à un stade de ce genre. Cette stérilité, qui 
pourrait être en rapport avec une difficulté de récolte, 
une inégalité de maturation des graines, s’est-elle accrue 
dans les plantes cultivées au Congo ? 

Il y avait là une série de recherches à poursuivre et 
c'est en les entrevoyant qu’on regrette de plus en plus 
que J. Gillet n’ait pas eu à ses côtés un aide consciencicux 
et averti qui aurait tiré parti des expériences entamées, 
trop nombreuses pour être suivies par un seul homme. 

Le 18 octobre 1928, J. Gillet reprenait la question : 
« Je ne suis pas encore parvenu à amener le Noir à la 
culture des Larmes de Job. Pour les faire apprécier, je 
leur en ai donné de bien décortiquées à préparer comme 
du riz; cela ne semble pas leur plaire, peut-être qu'avec 
le temps cela changera-t-il comme pour le riz», et le 
11 décembre, revenant encore sur le sujet, il disait 
« Ceux à qui j'ai donné des graines décortiquées disent 
que cela se cuit comme le riz et a le goût du maïs. Il est 
à penser que l'an prochain il y aura un bon nombre d'in- 
digènes qui en planteront; ce serait une très bonne acqui- 
sition, car cela semble d’un rapport très supérieur au 
riz; en outre après la récolte principale il sera: possible 
d'en faire une seconde, et cela sans frais de culture, ce 
qui est toujours apprécié ». Malheureusement ses espoirs 
paraissent avoir été déçus, car le 6 janvier 1933 : « J'ai 
essayé », écrivait-il, « de le faire accepter: il y a quelques 
Noirs qui en ont planté, mais cela ne prend pas; non 
enfants au début l'ont accepté, mais ils n’en veulent plus: 
c'est cependant une wraminée bien intéressante, mais la 
récolte et le battage sont assez difficiles, car tous les 
grains ne sont pas mûrs en même temps et ils ne se décor- 
tiquent pas au mortier aussi facilement que le riz. Cetle 
graminée ne fera pas souche en culture indigène. Au 
début les oiseaux respectaient le Coix:; actuellement ils 
ont appris à choisir les graines remplies, ils n’attaquent 
que là où il y à à prendre ». 
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Quels que soient les résultats économiques de cette 
introduction, il sera nécessaire, au point de vue scienti- 
fique, de tenir compte de la présence à un moment donné 
au Congo, dans la région du Kwango, comme dans d’au- 
tres régions de la Colonie, de ces variétés; elles auront 
pu faire souche, modifier leurs caractères morpholo- 
giques, et en luttant contre les plantes indigènés, trans- 
former la géographie botanique de ces régions. 

En 1913, le R. P. Renier signale le succès obtenu par 
J. Gillet dans la culture du froment qu'il avait tentée 
depuis 1902. Après avoir essayé diverses variétés d'Eu- 
rope qui, tout en se développant relativement bien, don- 
naient des épis vides, il se rejeta sur les variétés cultivées 
au Tanganika par les Pères Blancs. 

IH est probable que les RR. PP. du Tanganika avaient 
obtenu les graines du froment, qu'ils cultivaient avec 
succès, des arabisés de Tabora, qui semblent l'avoir cul- 
tivé depuis longtemps. Ce froment paraît même avoir été 
mis en culture du Nord de la Colonie au Moero. 

J. Gillet envoya des graines de ses récoltes en 1905 à 
Eala; c'était une variété à chaume court ('). 

Des essais avec d’autres types, tel le froment du Canada, 
ne donnèrent guère satisfaction. En 1927 il craignait pour 
la réussite des cultures l’envahissement de champignons 
et en particulier la rouille, qui en quelques jours avait 
détruit en grande partie les épis. Pour une des trois varié- 
tés qu'il avait mises en culture il avait récolté des graines 
93 jours après le semis. « Je crains, écrit-il en 1929, que 
ce froment que je cultive pour la seconde fois ne soit 
porté à dégénérer; la fécondation laisse à désirer. » 

I aurait fallu suivre la production de graines d’un peu 
plus près. 

Les graines du Tanganika furent donc semées à Kisantu 


(G) Nous sommes redevable de ce renseignement à M. I. Pynaert, 
qui fut au Congo correspondant du Frère Gillet. 
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et, malgré les déprédations causées par les oiseaux, J. Gil- 
let considérait la culture rentable; sur 18 ares il récolta 
133 kg de graines, soit 738 kg à l'hectare; il estimait la 
perte à environ 50 % (). 

Pour le Frère Gillet, dans la culture des céréales qui 
pourra s'étendre grâce à une sélection poursuivie, la 
grande difficulté réside dans la présence d’une multitude 
d'oiseaux granivores, néfastes aussi pour le riz. « Je 
vois », écrivait-il en 19183, « le moment où l'agriculture 
sera impossible à cause de la grande multiplication des 
oiseaux; Eleusine, Sorgho, Mil ne peuvent être semés, 
car on ne récolte pas une graine, comme cela m'est arrivé 
encore cette année. » 

Le 9 novembre 1913, cependant, le Frère Gillet écri- 
vait au R. P. Renier : « Nous avons mangé notre premier 
pain de froment récolté au Moyen-Congo; il élait remar- 
quablement bon ». A la même époque (13 novembre 1913) 
il écrivait à Kinds, en se plaignant des maladies crypto- 
gamiques qui envahissaient ses cultures : « Nous man- 
geons actuellement de notre pain vraiment congolais. 
Avec un mauvais moulin et de piètres tamis, nous avons 
fait une farine grossière. Le pain fabriqué ressemble à 
celui fait au méteil ,en a le goût et la couleur; il devrait 
être mieux levé; cela tient, je pense, à la mouture trop 
grossière et à la grande quantité de son restant dans la 
farine, choses qui avec le temps pourront se perfectionner; 
il y à à tenir compte également de ce que le grain n'est 
pas assez nourri. L'acclimatation et l'emploi de phos- 
phates nous donneront, après quelques années, un pro- 
duit de beaucoup supérieur. Notre récolle a été cette 
année de 507 kg, une partie (25 ares) 802, une seconde 
(25 ares) 205 kg; il y a donc une grande différence entre 
les deux parcelles: la cause de cette différence réside dans 


(1) Missions belges de lu Compagnie de Jésus, XV, mars 1913, p. 108. 
et XVI, 3, mars 1914, pp. 104-107. 
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les soins de culture reçus précédemment par le premier 
terrain et pas par le second ». 

Il ÿ à à noter dans les chiffres de Gillet, ci-dessus et 
ci-après, des différences; ils semblent se rapporter à une 
même année et peuvent être douteux. Mais les conclu- 
sions générales de ces essais sont à enregistrer : nécessité 
d'établir une rotation dans les cultures, d'apporter des 
engrais phosphatés et azotés, d'utiliser des légumineuses. 

Quant aux grains « plus nourris », il rappelle : « Il n'y 
aurait en moyenne que la moitié des épis fécondés »; il 
attribue ce déchet au manque d’acide phosphorique, mais 
il est probable que cette stérilité est d’origine plus com- 
pliquée. 

Ayant continué les essais à l’aide de divers engrais, 
J. Gillet obtint 310 kg pour 25 ares, soit 1.240 kg à l’hec- 
lare, c'est-à-dire près du double du rendement de l’année 
précédente. Et de plus si le grain de 1912 était gris et 
peu nourri, celui de 1913 était plein et farineux. La 
farine était revenue, tous comptes faits, à 1 franc le kilo. 

La grande difficulté de la culture était, pour lui, l'ob- 
tention des engrais, en particulier les phosphates, dont 
l'absence se marquerait dans les épis qui sont à moitié 
pleins, et « la chaux et la magnésie qui manquent dans 
le sol et qu'il faut faire venir d'Europe » ('). 

Combien parmi toutes ces plantes d'introduction se 
sont multipliées, passées du Jardin d'essai dans le 
domaine général de la culture et peut-être chez les indi- 
gènes, sans que J. Gillet ait pu songer, préoccupé par 
d'autres importations, à suivre les plantes dispersées ! 

Il essaya à diverses reprises l'introduction du Soja, dont 
on parlait déjà en 1913; il n'avait guère réussi ses semis, 
à cause, estimait-il, de l'absence du microbe nécessaire 
pour former les nodosités radiculaires; mais ayant reçu 


G@) Cf. M. RENIER, S. J., Le froment au Congo (Missions belges de la 
Compagnie de Jésus, n° 3, mars 1914, p. 104). 
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des graines et de la terre du Jardin Colonial, il écrivait 
à Kinds, en février 1914 : « Bientôt ma première plan- 
tation de Soja sera mûre, j'en aurai une belle récolte; les 
plantes sont bien garnies et les graines bien formées. 
Actuellement, avant une terre à nodosilés, je vais essayer 
des Soja fourragers, spécialement comme engrais vert ». 

Ses observations sur la culture du Soja l'avaient amené 
en 1914 à la conclusion que les meilleurs résultats étaient 
obtenus dans les terres alcalines, riches en chaux et acide 
phosphorique (scories de déphosphoration). 

Depuis des essais d'introduction de Soja ont été tentés 
dans d’autres régions congolaises; mais que sont devenus 
les descendants des plants cultivés par d. Gillet el qui en 
1914 avaient donné des résultats intéressants ? Ont-ils 
disparu totalement des cultures ? Ont-ils passé dans les 
cultures indigènes et s'y sont-ils maintenus, avec ou sans 
transformations ? 

La terre microbienne, qui semblait avoir permis Ja 
culture rationnelle de la plante, a-t-elle suffi pour l'ense- 
mencement ? Retrouvera-l-on dans les nodosités des des- 
cendants, s’il en existe, le microbe en quantité suffisante 
pour permettre le développement de nouvelles plantes ? 
Il est regrettable que dans le Catalogue de 1927, J. Gillet 
ne fasse aucune mention des essais qu'il à tentés à ce 
sujet, alors qu'en 1914 il paraissail assez enthousiaste 
des résultats obtenus. 

La question des « engrais verts » avait donc préoccupé 
J. Gillet et, ayant lu divers travaux publiés en Europe sur 
l'utilisation des légumineuses, il avait porté son allention 
sur leur emploi dans le Bas-Congo et plusieurs de ses 
remarques méritent d'être prises en considération. 

En décembre 1932, il écrivait à R. Kinds : « En ce qui 
concerne les renseignements au sujet du Mimnosa pudica 
dont vous nrentretenez, c'est iei une plante de croissance 
assez rapide mais qui recouvre très imparfaitement le sol 
et n'empêche pas les envahissements par les grandes her- 


J. GILLET, $. J. ET LE JARDIN D'ESSAIS DE KISANTU 37 


bes: elle ne peut servir de couverture qu'en lui donnant 
des soins dans les premières années et si, comme le 
Mimosa invisa, elle esi sujette à se dessécher fortement en 
longue saison sèche, elle pourrait même être un faible 
obstacle à la propagation des feux da brousse. En cela 
je la trouve inférieure au Leucaena glauca, qui n'a pas 
d'épiues et se coupe facilement, émettant des rejets nom- 
breux qui entretiennent la verdure et mettent opposition 
au feu. Quant à l'emploi du Mimosa pudica comme herbe 
de pâture, quoiqu'elle ait été recommandée, le bétail d'ici 
n'en veut pas. Ici la meilleure légumineuse à enfouir et 
pour détruire l'Imperata cylindrica est le Pois Mascate 
(Mucuna atropurpurea DC., Mucuna utilis Wall), mais 
il ne vient pas également parlout, Calopogonium mucu- 
noides est aussi une bonne plante de couverture, à condi- 
tion que les plantes à garantir ne soient pas trop jeunes, 
car au début elle peut entraver leur développement. Elle 
demande dès lors un nettoyage autour des arbres qu'elle 
tend à envahir. Tephrosia Vogelii est aussi une bonne 
plante de couverture et il a le grand avantage de ne pas 
être volubile; on doit le rabattre avant la fructification, 
les tiges et les feuilles pourrissent alors sur le sol et la 
base émet des rejets ». 

J. Gillet montrait ainsi une fois de plus que des plantes 
indigènes ou depuis longtemps introduites sont fréqueni- 
ment, au point de vue engrais vert, tout aussi utiles que 
les introduclions récentes. 

Pour élargir son action le Frère Gillet établit des 
échanges avec des jardins botaniques et des firmes horti- 
coles de Belgique et de l'étranger, et dans bien des centres 
on vit apparaître des plantes congolaises. 

Parmi les correspondants du Jardin de Kisantu on avait 
pu citer : Jardins : d'Eala (Congo), de Libreville (Gabon), 
de Kew (Londres), de Buitenzorg, de Bruxelles et le Jar- 
din Colonial de Laeken; les établissements de Vilmorin- 
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Andrieux (Paris), A. Godefroy-Lebeuf (Paris), Haague et 
Schmidt (Erfürt), F. Lambeau (Bruxelles), etc. 

Le Jardin Colonial de Laeken fut un des grands pour- 
voyeurs des collections du Frère Gillet. M. L. Pynaert, 
ancien Directeur du Jardin botanique d'Eala (Congo) et 
du Jardin de Laeken (Bruxelles), a établi le relevé des 
plantes, plus de 900, qui de 1904 à 1936 furent envoyées 
de Bruxelles à Kisantu, plantes utiles ou ornementales, 
espèces et variétés économiques ou horticoles, parfois en 
plusieurs envois et dont un grand nombre ne furent pas 
relevées dans les Catalogues du Frère Gillet, tels des Bégo- 
nias ornementaux, des Cinchona, des Citrus, une série de 
Caféiers, de nombreux Dioscorea des Indes, plus de 50 
variétés de patates douces de provenances diverses, un 
nombre au moins égal de variétés de Manioc, de très 
nombreuses variétés de pommes de terre, etc. 

Nous reviendrons sur certaines de ces plantes dans les 
Annexes à cette étude, sans entrer cependant dans les 
détails qu’il serait peut-être utiles de mettre en évidence. 

Il n'est pas possible de passer en revue tous les essais 
tentés par J. Gillet avec des races de pommes de terre, 
tantôt avec succès, tantôl sans résultats; cela serait cepen- 
dant historiquement très intéressant à reprendre pour 
une étude générale de la distribution de la culture de 
cette plante utile dans la région et dans le Congo, car 
malgré ses insuccès il disait : « Je continuerai les essais », 
espérant l'adaptation de lune ou de Fautre des variétés 
allemandes ou françaises introduites dans le milieu. 

En janvier 1920 il écrivait : « Ce qui fait actuellement 
fureur ici ce sont les pommes de terre. Cette culture se 
répand rapidement et la production de cette année sera, 
pour les Noirs, de plus d'une centaine de tonnes. Malheu- 
reusement, les Noirs, trop avides de gain, vendent tout et 
conservent pour la plantation seulement les petites patates 
invendables. J'ai beau leur dire de réserver les moyennes 
pour la plantation, rien n’v fait. Je commence des essais 
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par semis et je voudrais, si possible, essayer quelques 
variétés de choix, résistantes à la maladie, afin que dans 
le cas de dégénérescence de la variété que nous cultivons 
(et que nous avons déjà répandue un peu partout dans la 
région, même au Mayumbe et au Gabon français, où l'on 
m'en demande) nous finissions par en avoir une ou plu- 
sieurs autres qui pourraient succéder à celle du type 
« Marjolaine » que nous cultivons. Croyez-moi, la culture 
de la pomme de terre a déjà fait gagner aux Noirs plus 
de 200.000 francs ». 

En janvier 1921, revenant sur les pommes de terre, il 
espérait pouvoir fournir régulièrement des données sur 
la production totale de la région; il estimait que les 99 % 
de la récolte provenaient de la variété dite de « Kisantu »; 
malheureusement il n’a jamais décrit cette variété. En 
février 1921, il reprenait : « J'ai eu cette année une assez 
bonne récolte d'environ 100.000 kg, soit de 7.500 à 
8.000 kg à l’hectare. À cause des pluies continues il y a 
une assez grande perte par des maladies. Dans le dernier 
semestre de 1920, il a été expédié de la gare de l'nkisi 
(Kisantu), 51.320 kg de ce tubercule, dont-environ 2 ton- 
nes de ma production, le reste fourni par l'indigène. C'est 
un superbe résultat et il serait bien meilleur si les Noirs 
suivaient mes conseils de ne planter que de bons tuber- 
cules au lieu de patates de la grosseur de billes d'enfants; 
en outre ils plantent trop dru dans'un terrain insuffisam- 
ment préparé; c'est dommage qu'ils ne comprennent pas 
mieux leurs propres intérêts. Actuellement la pomme de 
terre est cultivée très loin déjà de chez nous, où des- Noirs 
de Kinshasa viennent les acheter dans les villages au prix 
de fr 0,50 le kg ». 

En octobre 1921 il avait envoyé à la Direction de l'Agri- 
culture à Boma une tonne de pommes de terre pour des 
essais de culture dans la région. 

Parmi les variétés de pommes de terre, comme pour 
les autres plantes reçues à Kisantu, plusieurs n'auront 
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pas persisté; leurs graines n’ont peut-être pas germé; elles 
n'auront pas résisté au voyage ou au climat, s’il s’agit 
de plantes, mais il aurait été intéressant d’avoir l'avis de 
J. Gillet, cultivateur méticuleux, sur les causes de ces 
manquements dans la culture et de connaître leur devenir 
dans le cas de plantes introduites dans d’autres régions du 
Congo, où elles ont parfois prospéré, étant passées dans la 
catégorie des plantes subspontanées. 

Au début de l'installation de la Mission, M. Costermans, 
Commissaire de district du Stanley-Pool, ayant remarqué 
l'esprit d'initiative qui régnait à Kisantu, pria le Supé- 
rieur de la Mission de l'aider à mettre en valeur la région 
par l'introduction et le développement de cultures indus- 
trielles permettant aux indigènes de gagner leur vie. On 
installa des pépinières de plantes caoutchoutifères : Lan- 
dolphia, l'untumia, Manihot et Hevea. Beaucoup de semis 
ou jeunes plantes de ces espèces répandues dans le Bas- 
Congo moururent faute de soins. 

Si ces premiers essais ne produisirent pas tous de bril- 
lants résultats, ce fut par suite de causes diverses et en 
particulier par la disparition des indigènes, décimés par 
la maladie du sommeil; le bon vouloir des Missionnaires 
et du Gouvernement n’a pu être mis en cause. 

Une exploitation de l'Hevea préoccupait depuis long- 
temps J. Gillet et, bien qu'il ait dû modifier un peu sa 
manière de voir, il écrivait, le 12 février 1911 : « Les 
Hevea que j'ai mis à l'essai m'ont donné pleine satisfac- 
tion. C'est un arbre qu'il faut multiplier partout où il 
peut croître. Il est d'autant plus avantageux qu'il peut 
être saigné à peu près toute l’année, quand les dites sai- 
gnées et ravivements sont fails avec intelligence et 
méthode; il faut apprendre aux Noirs à tirer des arbres 
le maximum de latex sans leur nuire. Les arbres bien 
traités ne souffrent nullement quand dans les saignées et 
ravivements le cambium n'a pas été endommagé; c'est 
affaire de coup de main, il faut de la patience et beau- 
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coup de dextérité; aussi je ne pense guère que les tra- 
vailleurs âgés y parviennent facilement, et s'ils y parvien- 
nent, ils ne pourront jamais traiter un grand nombre 
d'arbres ». Il arrivait à dire en 1920 : « Ici je n’oserais 
pas prôner la culture de l’Hevea et encore moins celle du 
Manihot, qui a donné dans les environs bien des déboi- 
res ». Il faut surtout faire remarquer dans ces opinions la 
manière dont il entrevoyait au Congo l'avenir de l'Hevea; 
par cette méthode de culture il aurait été possible peut- 
être d'obtenir plus rapidement une extension des cultures 
caoutchoutifères. « Pour arriver à des résultats sérieux el 
durables », écrivait-il à R. Kinds en février 1911, « pour 
arriver au maximum de rendement et pour assurer une 
grande longévité aux plantations, il me semble que l'édu- 
cation devrait être faite dès le jeune âge et qu'en même 
temps que la théorie il y ait de la pratique. Il faudrait 
enseigner l’art de planter, de traiter et d'exploiter les 
arbres à caoutchouc; ainsi on aurait l'espoir de parvenir 
à répandre l’Hevea dans les villages et à en assurer une 
exploitation rationnelle; en outre les Noirs auraient un 
gagne-pain facile, et chez eux, ce qui serait avantageux 
pour l’avenir de la Colonie. » 

J. Gillet voyait, par cette culture, à mettre entre les 
mains de l'indigène, le moyen d'améliorer la situation 
de ce dernier. Si ces idées avaient été diffusées à cette 
époque, elles auraient pu amener au Congo les résultats 
obtenus aux Indes Néerlandaises. 

Malheureusement, le Gouvernement ne put maintenir 
un subside à Kisantu; ce contretemps sensible ne dimi- 
nua heureusement pas le zèle du Frère Gillet: il con- 
tinua seul son œuvre et étendit même ses cultures pour 
le bien-être de la Mission et des indigènes. Malgré les 
temps difficiles, J. Gillet avait tenu à écrire à ses corres- 
pondants en Belgique et à l'étranger : « Le Jardin a 
fourni et continue à fournir (souvent à litre gracieux), 
soit aux indigènes, soit aux diverses Missions catholiques 
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ou aux Sociétés, plusieurs des végétaux introduits par 
nous. Nous en sommes bien dédommagés par le bien qui 
en résultera et notre but est trop élevé pour que les obsta- 
cles puissent nous arrêter en route; nous travaillerons 
toujours, de toutes nos forces, à ce qui peut être utile au 
pays et au relèvement physique et moral de cette pauvre 
race noire pour laquelle nous sommes ici » (”). 

Il appuya à diverses reprises sur cette manière de com- 
prendre la colonisation. Quand nous avons défendu la 
thèse du « paysannat indigène », nous ne nous doutions 
pas qu'elle avait été exposée par J. Gillet; nous aurions 
eu plaisir à tenir compte de son opinion, appuyée sur 
des faits. En remerciant R. Kinds de ses envois de plantes, 
il écrivait, Le 1° avril 1912 : « On voit combien vous avez 
à cœur les vrais intérêts de notre chère Colonie et com- 
bien il vous est agréable d'y voir s’y répandre tous les 
végétaux utiles, qui seront pour tous une source de bien- 
êlre et pour nos pauvres Noirs de précieuses ressources 
qui leur permettront de gagner honorablement leur vie, 
car l'industrie agricole est la seule vraiment pratique, la 
plus moralisatrice et celle qui fera le plus d’heureux. Ce 
sera un grand pas vers l'avenir, la jour où nos Noirs, 
vraiment attachés à leur terre, la cultiveront avec plus de 
méthode, en y développant les végétaux de choix que 
vous vous efforcez d'introduire; ce sera un pas vers la 
création de la famille par le fait que les parents travaille- 
ront pour leurs enfants ». 

Malgré des circonstances peu favorables, la production 
légumière et fruitière put être continuée à Kisantu et elle 
fut suffisante pour permettre le ravitaillement en fruits 
et légumes des trains, des bateaux, des hôtels et des hôpi- 
taux. 

Ce fut en 1939 seulement que ses Supérieurs autori- 


(1) Cf. R. P. PàQUE, L'Agyronomie tropicale, {re année, part. Il, n° ?, 


25 novembre 1909, p. 21. 
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sèrent le Frère Gillet à abandonner les fonctions qu'il 
cumulait depuis son arrivée au Congo, pour s'occuper en 
ordre principal de son Jardin. 

J. Gillet publia successivement trois Catalogues des 
cultures de Kisantu, en 1909, 1913 et 1927: ils marquent 
des étapes progressives de ses Jardins. 

Revenu en Belgique du 26 février au 14 octobre 1909, 
il avait apporté les notes relatives à ses cultures; il les 
confia au R. P. Pâque, pour les publier dans la revue 
belge « L’Agronomie tropicale », qui disparut lors de la 
fondation du « Bulletin agricole du Congo belge ». 

Dans l'introduction de ce Catalogue, qui relevait envi- 
ron 380 espèces, le R. P. Pâque, alors professeur au Cl- 
lège Notre-Dame à Anvers, rappela les buts poursuivis 
par la Mission des RR. PP. Jésuites, lesquels, s'étant de 
plus en plus élargis, avaient amené la création d'un Jar- 
din d'essais et d'un Jardin potager et fruitier, dans Îes- 
quels J. Gillet a cherché à installer divers fruits des 
régions tempérées, comme ceux des régions tropicales : 
Vanilliers, Chérimoliers, Goyaviers, Néfliers du Japon, 
etc., auxquels il avait ajouté un véritable Jardin bota- 
nique où il introduisit des plantes horticoles dont quel- 
ques-unes se seront probablement disséminées dans la 
région. 

Émile Laurent visita cette installation en 1904, à une 
époque où elle était loin d'avoir atteint l'importance 
qu'elle a acquise de nos jours. Nous avons publié ses 
appréciations dans le carnet de route d'Émile Laurent, 
aux dates des 14 et 15 octobre 1904. II faudrait, pour faire 
ressortir l'importance du labeur de J. Gillet, déjà à cette 
période, les répéter; nous en reprendrons ces mots : 
« C'est à la fois un vrai Jardin botanique tropical et un 
centre agricole de tout preinier ordre. Nombreuses sont 
les espèces végétales qui ont été introduites et qui ont été 
plantées dans une vallée très habilement irriguée par le 
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Frère Gillet, S. J., un de ceux ayant le plus fait pour la 
connaissance des végétaux africains ». 

A. Courboin, dans une notice sur Kisantu (Missions 
de la Compagnie de Jésus, 1904), renchérissait sur l’im- 
portance de l'œuvre du Frère Gillet : « Nous nous plai- 
sons », écrivait-il, « à rendre hommage à ce vaillant et infa- 
tigable travailleur. Le R. P. Butaye a contribué aussi à 
l'œuvre du Jardin d'Essais depuis huit ans qu'il séjourne 
au Congo; dans ses incessantes courses apostoliques, il 
occupe ses rares loisirs à la recherche et à l'étude des 
plantes. Le personnel n'est toutefois pas assez nombreux 
au gré de son Directeur : ce sont pour la plupart des 
enfants éduqués à la Mission. Nous avions visité ce Jardin 
en 1901, nous l'avons revu en 1904 et nous avons été 
émerveillé ». 

Émile Laurent avait ajouté : « On trouve également à 
Kisantu de superbes troupeaux de Bovidés et d'Ovidés. 
Les constructions de la Mission de Kisantu ou Bergeyck 
Naint-Ignace sont des plus confortables: elles compren- 
nent une vaste église, plusieurs maisons à étages, une 
brasserie, une imprimerie, une cordonnerie, une menui- 
serie et une forge. La brasserie, savamment dirigée par 
le Frère Gillet, donne unc bière comparable à nos meil- 
leures bières européennes; elle fait les délices de tous 
ceux qui ont le plaisir de la déguster » (°). 

Cette brasserie comportait des salles de fabrication et 
de conservation; l'eau nécessaire à la fabrication, prove- 
nant d'une source voisine, était amenée par une pompe 
aspirante et foulante. Émile Laurent, en décrivant les 
méthodes utilisées dans la brasserie, employant le riz 
indigène, ajoutait : « Cette bière, excellente du reste, 
présente toujours un léger dépôt de levure; elle est lim- 


{1} Une photographie de la brasserie primitive en activité a été 
publiée en 1902 dans les Missions belges de la Compagnie de Jésus, p. 61, 
une autre en 1904 (loc. cit., p. 361); elle avait été fondée en 1901. 
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pide, légèrement brunâtre et acidulée ». Quant aux cultu- 
res, il écrivait . « Dans le Jardin d'Essais fondé par le 
Frère Gillet on trouve la plupart des plantes industrielles 
et alimentaires et un grand nombre de plantes ornemen- 
tales obtenues par des échanges. Les cultures d'essais et 
le potager nécessitent de l’engrais en abondance; la Mis- 
sion s'en procure par le troupeau de plus de 200 têtes de 
bovidés qu'elle possède... Ces bovidés sont répartis en 
divers troupeaux qui pâturent dans la vallée fraîche de 
l'Inkisi et sur le plateau où des cultures de graminées, 
Panicum molle, Cynodon. dactylon, etc., ont été faites ». 

Si J. Gillet désirait s'occuper surtout de l’acctimatation 
des végétaux utiles de tous genres, les élevages dont il 
avait été partiellement chargé lors de son arrivée à la 
Mission ne le laissaient pas indifférent. Émile Laurent, 
Émile Perrot et bien d’autres tinrent à mettre en relief 
les ettorts tentés à Kisantu pour élever du bétail et pour 
lutter contre leurs maladies, pour obtenir des animaux 
dressés pour le transport ou destinés à l'alimentation. 

En 1995, le R. P. Vanderyst montrait les progrès réa- 
lisés depuis l’arrivée de J. Gillet dans l'élevage du bétail, 
qui avait été placé dans les derniers temps sous la con- 
duite du Frère Englebert, et signalait la présence de 
8.500 têtes de gros bétail (). 

Les poules, oies, canards, porcs préoccupaient J. Gillet, 
et pour eux il avait en vue la création de races adaptées 
au milieu dans lequel il désirait les faire vivre, cherchant 
à leur fournir, au moins au début, un genre de nourri- 
ture végétale rappelant celui de leur pays d'origine. II 
avait, par exemple, compté beaucoup sur les oies, mais 
les œufs d’une belle race introduite ne donnaient rien à 
la couvaison, ils paraissaient stériles. 

Dans ces essais d’acclimatement, combien de races se 
seront constituées par hasard et se sont peut-être actuelle- 


{@) Missions belges de la Compagnie de Jésus, juin 1925, p. 223. 
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ment bien fixées dans le pays, sans que l'on songe à 
rapporter leur origine aux importations provoquées par 
J. Gillet ! 

En 1912, notre ami Aug. Chevalier, professeur au 
Muséum de Paris, alors Inspecteur général de l'Agriculture 
des Colonies françaises, traversa notre Colonie, et, dans 
une lettre du 8 août 1912 : « Sur le Congo, en route pour 
Coquilhatville et Eala », il m'écrivait : « Je ne veux point 
traverser votre Congo belge sans vous envoyer un souve- 
nir cordial... J'ai reçu un excellent accueil des Autorités 
de votre belle Colonie et je me rends dans le district de 
l'Équateur pour étudier l’organisation du Jardin d'Eala: 
je visiterai ensuite les plantations du Mayumbe et 
Kisantu ». Après avoir passé quelques jours à Eala, il 
séjourna à la Mission de Kisantu et s’intéressa vivement 
aux essais poursuivis par J. Gillet, y ayant vu « de très 
belles plantes et appris beaucoup de choses auprès du 
fondateur du Jardin d’Essais ». 

En rentrant en France, Aug. Chevalier proposa, en 
1913, à ses collègues de La « Société d'Acclimalation de 
France » de décerner à J. Gillet, en reconnaissance des 
services rendus à la colonisation, la grande médaille à 
l'effigie de Geoffroy Saint-Hilaire. Le 9 avril 1913, M. van 
der Elst, conseiller de la Légation de Belgique, reçut à 
Paris en séance publique cette médaille, pour la remettre 
au lauréat. Le rapport qui avait été rédigé par Aug Che- 
valier, commenté par M. Loyer, secrétaire général de la 
Société, faisait ressortir : « Tous les voyageurs qui ont 
parcouru notre Colonie du Congo se plaisent à rendre 
hommage aux rares mérites du créateur du Jardin d’'Essais 
de Kisantu, au Congo belge, le Frère Gillet. Depuis 20 ans 
qu'il est à la Mission de Bergeyck-Saint-Ignace, le Frère 
Gillet a introduit dans le Jardin de la Mission tous les 
légumes et les plantes ornementales et industrielles des 
Tropiques et de l'Europe. Il a découvert et décrit de nom- 
breuses espèces nouvelles; ses envois en Europe, les dons 
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qu'il a faits à nos compatriotes et à nos établissements 
coloniaux sont fort nombreux » (°). 


La deuxième édition du Catalogue du Jardin de Kisantu 
parut en 1913 (*). Édité en brochure spéciale avec l'assis- 
tance du Ministère des Colonies et avec comme co-auteur 
le R. P. Pâque, il rappela la collaboration du R. P. Renier, 
S. J., qui dirigea pendant une absence de J. Gillet le 
Jardin de Kisantu et enrichit les collections par un bel 
envoi de plantes; J. Gillet signale la présence dans ses 
collections, entre autres, d’Aroïdées ornementales: plus 
de 40 espèces et variétés horticoles du genre Anthurium 
avaient pris place dans ses cultures; beaucoup se sont 
maintenues et ont été reprises dans le Catalogue posté- 
rieur. Certaines de ces espèces sont-elles passées dans 
d’autres stations congolaises et même dans le domaine 
indigène? Il y aurait là pour les botanistes une mine 
d'observations à faire sur les phénomènes d'adaptation de 
ces plantes intéressantes à un climat nouveau, dans lequel 
leur croissance paraît en général fort belle, comme le 
montrent les photographies éditées par le Frère Gillet. 

Le professeur Émile Perrot, chargé à diverses reprises 
de missions dans différentes régions de l'Afrique tropi- 
cale, fut, après Émile Laurent, dont il connaissait l'opi- 
nion sur Kisantu, un de ceux qui ont pu juger l'œuvre 
déjà accomplie à cette époque au Congo par la « Mission 
de Kisantu » et en particulier par J. Gillet. 

L'impression qu'avait faite la visite du Jardin de 
Kisantu sur Aug. Chevalier l'avait amené à conseiller 
vivement à notre ami Émile Perrot le passage par Kisantu: 
il l'engageait même à rayer de son programme une visite 
à Eala si le temps devait lui faire défaut et à consacrer 


QG) Bull. Soc. Nat. d'Acclimatation de France, 60 année, n° ?, 
der août 1913, p. 224. 

(2) J. GiiLer, Jardin d'essais de Kisantu (Congo belge). Plantes intro- 
duites et cultivées, 1899-1918, Bruxelles, 1913, in-8°, p. 81. 
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un temps suffisant à voir, avec J. Gillet, les cultures du 
Jardin d'Essais et du Jardin botanique de Kisantu, en 
même temps que les autres installations économiques et 
scientifiques de la Mission du Kwango, dans la constitu- 
tion desquelles le Frère Gillet avait pris une large part. 

Par des lettres successives de février et mars 1914, 
Émile Perrot me demandait avis sur diverses visites qu'il 
complait faire au Congo, puis, après un silence, il m'écri- 
vail en décembre 1918 : « Parti de Paris le 14 juillet 1914, 
je suis arrivé à Matadi avec la guerre. Passé quinze jours 
à Brazzaville, 15 jours à Kisantu, 15 jours dans les planta- 
tions du Mavumbe, etc. ». Aussi charmé de ce qu'il a 
vu à Kisantu, il n’hésite pas, au retour d'Afrique, à faire 
en séance de la Société de Botanique de France, le 25 juin 
1915, une communication qu’il publia sous la rubrique : 
« L'œuvre scientifique et sociale de la Mission de Kisantu. 
Les enseignements qu’elle comporte pour la colonisation 
du Congo » (), titre par lui-même déjà très suggestif. 

Il faut, dans les appréciations d'Émile Perrot, tenir 
largement compte de ce qu’il écrit à ce propos : « Je n'ai 
certes pas entrepris cette étude de l'œuvre des Mission- 
naires de Kisantu en panégyriste ou dans un but de sim- 
ple admiration, bien qu'on ne puisse se défendre de ce 
sentiment devant les résultats atteints ». Et il ajoutait : 
« J'ai voulu simplement tirer des efforts, dont les résul- 
tats m'ont paru définitifs, les enseignements qu'ils com- 
portent et qu'il était bon de mettre, en toute connaissance 
de cause, en toute indépendance d'esprit, sous les yeux de 
nos dirigeants africains, comme une leçon de choses tan- 
gible ». 

En présence des connaissances montrées par J. Gillet, 
Émile Perrot, professeur à la Faculté de Pharmacie de 


(*) ÉMILE PERROT, L'œuvre scientifique et sociale de la Mission de 
Kisantu (Congo belge). Les enseignements qu'elle comporte pour la 
colonisation au Congo, Colombes, 1915. 
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Paris, crut que le fondateur du Jardin de Kisantu avait 
fait des études pharmaceutiques; mais les études, dans ce 
sens, de J. Gillet se résumaient à quelques observations 
sur les simples et à la pratique de l’infirmier. J. Gilet 
était, dans toute l'acception du mot, un « self made 
man », mais æela fait encore mieux ressortir la valeur de 
l'œuvre accomplie dans la station qui n'avait pour Perrot, 
en 1915, pas « d’égale en Afrique ». 

Nous ne suivrons pas notre ami Perrot dans l'examen 
de séries de plantes sur la culture desquelles il a appuyé, 
et lorsqu'il insiste sur les services que cet établissement 
rendait à l'époque et qu'il pourra rendre aux Laboratoires 
et aux Herbiers de la Métropole, comme aux Administra- 
tions locales, mais nous voudrions revenir sur une de ses 
conclusions; elle est en rapport avec les demandes que 
nous avons formulées souvent en faisant ressortir le tra- 
vail accompli par J. Gillet, seul ou avec l’aide de quel- 
ques Noirs. « Pour conserver à cette œuvre », écrit Émile 
Perrot, « sa pérennité il importe de dresser au plus tôt 
un plan détaillé et exact du Jardin sur lequel chaque 
plante sera soigneusement repérée et indiquée. » Et il 
ajoutait : « Les amis du Jardin, ceux qui ont fait appel 
à la sagacité du Frère Gillet, devront lui prêter leur 
concours en augmentant les revenus modestes dont il dis- 
pose. [1 v va de l'intérêt de la Science, et d’ailleurs c’est 
celui de la Mission de Kisantu, qui assurera ainsi l'avenir 
d’une création aussi remarquable qu’utile, dont elle trou- 
vera pour le moins un bénéfice moral tout à fait appré- 
ciable par la répercussion que ses efforts ne manqueront 
pas d’avoir sur la région déshéritée de cette partie de la 
zone équatoriale africaine ». 

En 1917, du 10 septembre au 20 août 1918, J. Gillet 
avait obtenu un nouveau congé, mais il ne put le passer 
en Belgique, comme il l'avait espéré; il dut s'arrêter dans 
le Midi de la France, qu'il quitta avant la fin des hosti- 
lités, pour rentrer au Congo. 
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En 1993, J. Gillet fit un séjour à Eala, où il fut reçu 
par M. V. Goossens, directeur du Jardin à cette époque; 
ils discutèrent de la situation de cette station; il estimait 
que son organisation pouvait demander quelques rema- 
niements pour être au point; il ne se rapportait pas aux 
conditions différentes et aux buts dans lesquels ce Jardin 
avait été créé, mais fut fort heureux de son voyage, qui 
lui permit de resserrer les contacts et de compléter cer- 
taines de ses collections. 

Une troisième édition du Catalogue des cultures de 
Kisantu parut à Bruxelles en 1927. J. Gillet profita d'un 
congé, du 25 avril au 4 décembre 1926, pour compléter 
et soumetlre ce Catalogue en Belgique à diverses per- 
sonnes (‘). Il projetait depuis longtemps cette nouvelle 
édition, et en 1923 déjà il annonçait qu'il avait pour 
l'illustrer le choix entre une centaine de belles photos du 
colonel Zagorski: il regrettait de ne pas trouver le temps 
pour rédiger cette énumération, toujours fort occupé par 
les visiteurs du Jardin, qui devenaient de plus en plus 
nombreux. 

À la fin de son séjour il laissa le manuscrit entre les 
mains du R. P. Henrard, S. J., pour la publication. 

Cette dernière édition du Catalogue du Jardin de J. Gil- 
let comporte 166 pages, de nombreuses planches hors 
lexte, un plan du Jardin d’Essais, des champs de culture 
et du Jardin botanique. En 1922, dans les « Missions 
belges de la Compagnie de Jésus », le R. P. J. Ancot, 
S. J., dans une étude sur la région, avait publié un plan 
schématique des installations et de la disposition des 
cultures d'essais. 

Le Directeur général Leplae, dans la préface de ce Cata- 


(1) J. GILLET, Catalogue des plantes du Jardin d'essais de la Mission 
de Kisantu (Congo belge) (Minist. des Colonies, Direct. Agric., Bruxelles, 
1927, in-8°, IV, et p. 126, avec plan et un portrait de S.A.R. le Prince 
Léopold et un portrait de J. Gillet, préface du Profr Leplae). 
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logue, écrivait : « Kisantu, c’est depuis un quart de siècle 
le règne de la méthode et de la ténacité dans les efforts, 
quel que soit le but à atteindre, religieux ou matériel, 
humanitaire ou économique, médical ou agricole, scien- 
tifique ou technique ». 

« Kisantu, c'est le triomphe de l'initiative de quelques 
hommes en face des réalisations coûteuses et des fré- 
quents échecs des entreprises officielles et spéculatives... » 

« Mais Kisantu c’est aussi le Frère Gillet et son Jardin 
botanique. Tous deux ont une réputation presque mon- 
diale. » 

Le directeur Leplae était bien placé pour juger l’œuvre 
du Frère Gillet, lui qui avait vu tant de projets, parais- 
sant bien étudiés, fortement soutenus, tomber miséra- 
blement. 

Lors de sa dernière visite en Belgique, J. Gillet se 
rendit aux Établissements Louis Van Houtte, à La Pinte 
(Gand), où il fut reçu par M. Reuter, qui rappela cette 
visite par ces mots : « Je me souviendrai toujours de son 
aspect fort sympathique de vieux broussard », nous écri- 
vait-il. « Revêtu d’un manteau en gros drap khaki, coiffé 
d'un grand chapeau de feutre, chaussé de gros souliers à 
clous, c'était un homme charmant, fin, cultivé. Nous 
avons passé ensemble une journée inoubliable pour moi. 
I respirait un amour profond des plantes et des beautés 
de la nature, et était intarissable sur ses jardins de 
Kisantu, qu'il avait hâte de regagner. Tout ce qu'il voyait 
ici comme progrès dans le confort et le bien-être le cho- 
quait et l'inquictait. Il ne se sentait pas à l'aise parmi ses 
contemporains d'Europe et aspirait à revoir ses braves 
Nègres et ses jardins ». 

Dans l'étude publiée en 1915 par notre ami le profes- 
seur Perrot, à laquelle nous avons fait allusion, nous 
devrions encore relever ces mots qui furent également 


S2 Jr. GILLET, 8. J. ET LE JARDIN D'ESSAIS DE KISANTU 


épinglés par le R. P. J. Greggio, S. J. () : « Après avoir 
décrit comment dans bon nombre de contrées congolaises 
l'indigène vit misérablement, se nourrissant exclusive- 
ment de manioc ou d’autres racines tubéreuses », il ajoute 
(Émile Perrot) : « Aussi regarde-t-on avec complaisance 
les villages voisins de la Mission, où l’action de celle-ci 
se fait sentir, et l'on est frappé de la différence d'aspect 
physique de leurs habitants, qui ont appris à élever des 
chèvres et des porcs et à améliorer leur nourriture par 
des cultures variées. La culture du riz, notamment, a pris 
depuis quelques années une belle extension, et quand 
on songe à tous les préjugés qu'il a fallu vaincre pour la 
faire accepter par le Noir, aux difficultés aussi trop réelles 
qu’elle présente en comparaison des cultures du manioc 
ou du maïs, il y a lieu de se féliciter du double progrès 
accompli sur la routine et la paresse », et nous ajouterons : 
de reporter ces félicitations en grande partie sur J. Gillet. 


J. Gillet énumérait dans le Catalogue de 1927 plus de 
1.700 espèces et variétés; le Catalogue de 1909 en comp- 
tait environ 600 seulement. Ce travail de 1927 est une 
œuvre importante; il ne constitue pas une énumération 
aride de noms de plantes, avec indication de leur origine, 
mais fournit, sur les conditions locales de culture et 
d'emplois, des renseignements utiles pour le planteur 
africain; il fait souvent apparaître des considérations qui 
mériteraient d’être soumises à une analyse approfondie. 
Il montre J. Gillet véritable naturaliste, observateur 
consciencieux de la nature et marque d'une façon précise 
l'époque de l'introduction au Congo de plusieurs plantes 
exotiques, actuellement plus où moins largement répan- 
dues dans les cultures en Afrique tropicale. 


(1) R. P. J. GREGGIO, S. J., Note sur la lutte contre la trypanosomiase 
à Kisantu, in Bull. Agric. Congo belge, VIII, 1, 2, 1917, p. 160. — ÉMILE 
PERROT, L'œuvre scientifique et sociale de la Mission de Kisantu, Paris, 
1915, p. 20. 
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Si des botanistes belges, tel Émile Laurent, appréciaient 
la valeur de l'œuvre accomplie en Afrique par J. Gillet, 
d'autres Belges, en dehors de la Science, rendirent eux 
aussi hommage à son travail. 

Notre grand Roiï Albert [*, qui, durant son voyage avec 
la Reine Élisabeth, s'était particulièrement intéressé à 
l’action des Missionnaires au Congo, avait pu juger de 
l'œuvre accomplie par le Frère Gillet. Au retour de ce 
voyage, dans un entretien avec le R. P. Prieur d’Orval 
et en parlant du dévouement, Sa Majesté rappela la 
conversation suivante : « L'année passée j'étais au Congo. 
Le Frère Gillet de la Compagnie de Jésus nous avait fait 
les honneurs de son magnifique Jardin botanique, et à 
midi, étant coadjuteur, il servait à table. 

» Le Gouverneur général se pencha à mon oreille : 
Cela doit bien humilier le Frère Gillet de remplir cet 
office P 

» Je lui réponds : Mais pourquoi ? Moi aussi je servi- 
rais bien... Vous verrez après le dîner, nous le lui deman- 
derons. Nous allons donc le trouver : Est-ce que cela vous 
gêne de nous servir ? Il répliqua : Mais non, je n'y ai 
même pas pensé... Vous voyez, dis-je au Gouverneur (). » 

Ce trait est à l'honneur de notre Roi comme à celui de 
JF. Gillet; il fait voir aussi, comme le rappelle le R. P. Mas- 
son, combien profonde fut l'impression produite sur le 
Roi Albert par l'œuvre accomplie par les Missionnaires 
au Congo, qui songent surtout à remplir les devoirs qu'ils 
se sont imposés. 

Émile Tibbaut, membre de la Chambre des Représen- 
tants, nos Ministres des Colonies, qui visitèrent le Congo 
et la Station de Kisantu, firent les éloges des résultats 
obtenus par J. Gillet. Le Ministre L. Frank n'hésita pas 
à écrire : « Les habitants de Kinshasa sont heureux de 


(1) J. MASSoON, S. J., Le Roi Albert et les Missions (Aucam, Louvain, 
1936, p. 153). 


D4 3. GILLET, $. J. ET LE JARDIN D ESSAIS DE KISANTU 

voir prospérer la Mission des Pères Jésuites à Kisantu, 
parce qu'ils pensent au ravitaillement de la ville en 
bélail », el «le Frère Gillet de la Mission des Pères 
Jésuites est un botaniste et un chef de culture admirable. 
Il à introduit au Congo et répandu parmi les Blancs el 
les indigènes nombre de plantes utiles qui étaient incon- 
nues avant lui » (”). 

Émile Vandervelde, qui avait désiré se rendre compte 
de ce qui avait été fait en Afrique, écrivit en 1908 dans 
« Le Peuple », après avoir visité les installations des 
RR. PP. et des Sœurs, inspecté les écoles : « L'admirable 
jardin qu'un savant très humble, le Frère Gillet, culüve 
avec amour depuis de longues années, et qui contient 
une collection merveilleuse de plantes tropicales ». 

Le comte H. d'Ursel, qui s'était rendu au Congo avec 
Ch. Buls, bourgmestre de Bruxelles, et y avait représenté 
le Gouvernement belge à l'inauguration du Chemin de fer 
du Bas-Congo, en 1905, avait lui aussi fait ressortir les 
succès des travaux de J. Gillet, qui «enrichit la Flore 
congolaise de plantes utiles et ornementales qu'il prend 
aux Indes et en Amérique; il «invente » même des espèces 
nouvelles dues à d’ingénicuses ct patientes féconda- 
tions » (°). 

Les botanistes étrangers avaient été tout aussi favorables 
dans leurs témoignages; en 1910, le D° Mildbread, bota- 
niste de la deuxième expédition du prince Ad. von Meck- 
lenburg, passa par le Bas-Congo, recucillant des plantes 
dans la région de Kimwenza, a pu juger de l'importance 
des recherches que poursuivait J. Gillet. L'expédition 
allemande séjourna dans la région d'août à octobre; le 
D' Mildbread, étant tombé malade, dut abandonner les 
récoltes au D' Arnold Schultze; mais cela ne Fempêcha pas 
d'écrire dans le compte rendu de l'expédition : «In der 
Nähe liegt die wegen der Schlafkrankheit verlassene 


() Louis FRANCK, Le Congo belge, Bruxelles, 1929, 1. p. 311. 
(2) Mouvement des Missions catholiques, 25 septembre 1905, p. 250. 
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Missionstation gleiche Namens, die durch die wertvolle 
Sammlungen des Bruders Justin Gillet einen guten Klang 
in der afrikanische Floristik hat ». Le D Schultze était 
d’ailleurs tout aussi laudatif dans le compte rendu du 
voyage () : « Gerade hier ist das Gebiet, das durch die 
botanischen Sammlungen der Jesuitenpaters Gillet und 
Vanderyst zu einer gewissen Berühmtheit gelangt ist ». 

C'était reconnaître l'importance des recherches de 
J. Gillet. 

En 19292, le directeur du Musée de Tervueren, M. Schou- 
teden, et M" Schouteden visitèrent Kisantu: ils se ren- 
dirent compte des progrès réalisés, tout en se préoccupant 
des rapports scientifiques qu’il aurait été intéressant de 
voir s'établir plus suivis entre le Musée et la Mission du 
Kwango, dont le territoire avait été relativement peu 
étudié zoologiquement. 

En 1924, le Jardin de Kisantu avait reçu la visite de 
M. Godding, qui, très intéressé par ce qu'il y avait vu, 
décida de faire, avec MM. Alb. Kreglinger et J. Speth, 
don au Jardin et en particulier pour les rocailles du Jar- 
din botanique, d'une pompe d'arrosage sur charriot, sou- 
venir qui fit grand plaisir au Frère Gillet. 

Mais si le Frère Gillet avait de la part de ses visiteurs 
reçu des encouragements, pour se rendre plus ou moins 
exactement compte du travail formidable accompli par lui 
dans les domaines botanique, agricole et horticole, il faut 
se reporter aux conditions défavorables dans lesquelles 
il a recueilli, surtout au début, des végétaux pour ses 
cultures et pour son herbier, à celles dans lesquelles it 
s'est trouvé pour les préparer là-bas en Afrique, comme 


() AD. FRIED, Herzog zu Mecklenburg, Von Kongo zum Niger und Nil 
(Ber. deutsch. Zentralafrika-Exped., 1910-1911, Bd III, 1912, p. 99). — 
Dans cette citation relevons la petite erreur : J. Gillet et R. Vanderyst 
n'étaient ni l’un ni l’autre RR. PP. Jésuites; J. Gillet état Frère de la 
Société de Jésus et le R. P. Vanderyst prêtre séculier attaché à la 
Mission. 
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à celles dans lesquelles nous nous trouvions à Bruxelles 
pour tirer parti de cette documentation arrivant fréquem- 
ment en piteux état par suite de mauvaises conditions de 
transport; 1l fallait les repréparer avant de les intercaler 
dans l’herbier pour une définition scientifique, ou de les 
installer dans les serres. 

J. Gillet n'avait pas, loin de là, à sa disposition les 
facilités de séchage que l’on a de nos jours à Eala, Yan- 
gambi, Rutshuru, Élisabethville et dans d’autres stations 
de recherches scientifiques qui ont été créées au Congo; 
il n'était pas beaucoup mieux outillé que des voyageurs 
de l'époque : Émile et Marcel Laurent, Alfred Dewèvre, 
L. Pynaert, Sapin, etc. Bien que dès 1904 il ait pu faire 
construire un petit laboratoire pour la préparation et la 
conservation de ses plantes sèches et de celles destinées à 
des usages pharmaceutiques (), il dut fréquemment 
employer la chaleur artificielle pour dessécher des plantes 
qui avaient eu des accidents en cours de préparation. Que 
de documents perdus ou abîmés par l'eau ou par le feu ! 
I n'avait à sa disposition aucune main-d'œuvre appro- 
priée pour préparer ses échantillons, et son temps était 
en outre forcément limité, occupé comme il l'était par 
d’autres emplois de première nécessité dans la vie de la 
Mission. Parfois même ses chefs semblaient regretter le 
temps qu'il consacrait à des récoltes de plantes sauvages 
et à la recherche de leurs usages ! 

Les déboires qu'il rencontrait ainsi dans l'exécution de 
la mission qu'il s'était imposée ne l’arrêtèrent cependant 
pas et le 19 octobre 1908 il nous écrivait : « Nous venons 
d'avoir la visite de M. le Prof° Laurent; il a passé deux 
Jours ici; nous avons pu herboriser ensemble. M. le Prof’ 
Laurent veut aller au delà de 5.000 numéros: il n’y est 
pas encore et je lui ai porté Ie défi qu'il ne me dépassera 


(t) Cf. Missions belges de la Compagnie de Jésus, Bruxelles, 1904, 
P. 176. 
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pas. Comme vous le voyez, vous avez en présence deux 
terribles concurrents qui veulent abattre de l'ouvrage. 
Mais en somme, qui payera tout cela ? Je crois que ce 
sera encore vous. Vous serez surchargé, et M. Laurent me 
disait qu'il ne comprenait pas comment vous pouviez 
suffire à la besogne que vous abattiez journellement ». 

Ce n’était guère difficile à comprendre; nous suivions 
l'exemple de J. Gillet lui-même, et comme nous l'avait 
appris Léo Errera, nous nous reposions en changeant de 
besogne. 

Les récoltes des plantes indigènes, la recherche de leurs 
noms indigènes et de leurs emplois nous valurent une 
étude fort intéressante du Frère Gillet. Préfacée par le 
R. P. Vanderyst, elle fut remise en 1910 entre les mains 
du R. P. Päque, $S. J., pour être publiée dans les Annales 
de Tervueren sous le titre : « Plantes principales de la 
région de Kisantu » (7). Comme l’écrivait lc R. P. Van- 
deryst, ce travail aurait dû être le point de départ de nom- 
breuses recherches. Le R. P. Butaye, un des collabora- 
teurs du Frère Gillet, le R. P. Bittremieux pour le 
Mayumbe, les Révérends Bentley et Laman des Missions 
protestantes, et quelques autres avaient publié sur des 
plantes congolaises des études analogues, mais la plupart 
n'avaient point, comme le Frère Gillet, travaillé sur des 
matériaux botaniques scientifiquement définis. J. Gillet 
releva dans cette étude environ 500 espèces dont les noms 
et les usages furent discutés. Il serait à souhaiter que cette 
liste, que J. Gillet n’a pu compléter, le fût, comme le 
demandait le R. P. Vanderyst, par ses successeurs et que 
ce travail méritoire fût mieux connu et apprécié par les 
botanistes belges comme par tous ceux qui cherchèrent, 
en Afrique, à faire utiliser plus rationnellement les plantes 


(4) J. GILLET et R. P. PAÂQUE, $. J., Plantes principaies de Ja région de 
Kisantu. Leur nom indigène, leur nom scientifique, leurs usages (Ann. 
Musée du Congo belge Tervueren, Bot., sér. V, t. IV, 1910, pp. 1x, 120, et 
fig. dans le texte). 
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congolaises indigènes ou celles qui y furent introduites. 

Si avant 1927, J. Gillet avail, en Afrique el en Bel- 
gique, rencontré des difficultés dans la poursuite de son 
œuvre, à son retour à Kisantu elles n'empêchèrent pas le 
Frère Gillet de continuer inlassablement son travail (1. 
Les lettres qu'il envoya à partir de cette époque à Kinds 
relatent les succès de beaucoup d'introduelions qui ne 
figurent pas dans le Catalogue. C’est surtout après 1927 
qu'il s’altela à la culture des quinquinas, qui n’ont pas 
donné les résultats qu'il espérait; il introduisit aussi des 
plantes chaulmoogriques, contre la lèpre, et fut pris d’une 
véritable passion pour la culture des Cactacées, dont il 
possédait dans son Jardin plus de 35 espèces. Fier du 
succès de ces éssais, il écrivait : « Mes Pilocereus ont de 
longs poils plus beaux que ceux de ma barbe », laquelle, 
on le sait, élait toujours un peu hirsute. 


Vers celte époque il insista fréquemment pour obtenir 
de Belgique des Rosiers; il désirait les acclimater et en 
orner les abords de la chapelle de Sainte-Thérèse de F'En- 
fant-Jésus, que l'on érigeait dans son Jardin, que Chal- 
lux, dans son voyage au Congo, qualifiait de « Paradis 
du Frère Gillet ». 

A un certain moment ses tribulations redevinrent vives, 
car, dans une lettre du 5 décembre 1931, nous présentant 
ses vœux pour 1932, il disait : « Actuellement sévit une 
crise des plus terrible pour la Colonie, el rien n'en fait 
espérer une fin prochaine: pour moi je me suis tiré d’af- 
faire jusqu'à maintenant; j'ai pu entretenir le Jardin sans 
être trop à charge de la Mission, mais cela devient des 
plus difficile et je suis à me demander comment je pour- 
rai continuer mon œuvre: il est vrai qu'elle a rempli son 
but, mais il est dur de devoir prévoir la fin possible d’un 


(1) 3. GILLET, Le jardin du Frère Gillet (Revue des Missions, Louvain, 
au. 32, 1930, p. 2?, 1 pL.). 
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travail de plus de quarante ans. Bref on liendra, autant 
qu'on le pourra, le reste à la grâce de Dieu ». 

A ce même propos, le 20 décembre 1933, il écrivait à 
R. Kinds, à Laeken : « La terrible crise est un bien grand 
mal dont souffrent tous les peuples; cet état qui perdure 
attise les passions et favorise les conflits. Aussi rien ne 
m'étonnerait si de nouvelles querelles éclalaient entre 
peuples. Que vous dire du Congo ? Cela n'est pas brillant, 
et Dieu sait quand les affaires reprendront, car rien ne 
l'indique. Au Jardin je maintiens tant bien que mal et 
actuellement j'entretiens, et ce n’est pas peu, étant don- 
née la grande étendue; je me borne au stricl nécessaire, 
les ressources étant de plus en plus maigres ». 

Heureusement, un revirement se fit dans les dernières 
années et le Frère Gillet put se consacrer totalement, à 
partir de 1939, au Jardin, qui continua à vivre; mais les 
querelles prévues par J. Gillet surgirent et nous empè- 
chèrent de suivre les travaux du fondateur des Jardins 
de Kisantu. 

La vie du Frère Gillet, consacrée tout entière à son 
œuvre de vulgarisation des cultures, tant dans le domaine 
utilitaire que dans celui de l'esthétique, esl un magni- 
fique exemple qu'on méditera avec intérêt. Elle a été non 
seulement utile à la Mission, pour le développement de 
laquelle il travaillait d'enthousiasme, mais pour la colo- 
nisation en général et notre pays en particulier; elle a 
servi de modèle aux indigènes, qui ont compris l'impor- 
tance du travail agricole. 

Dans la fondation de ces organismes, auxquels on donna 
le nom de « Fermes-Chapelles », qui devaient susciter 
tant de discussions en Belgique et sur l’action desquelles 
nous n'avons pas à insister ici, J. Gillet intervint large- 
ment, et c'est à une de ses lettres, publiée en 1896 dans 
les « Précis historiques » (pp. 419-422), que le R. P. Denis, 
S. J., se réfère pour donner la définition des Fermes- 
Chapelles dans le fonctionnement desquelles le Frère Gil- 
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let agissait à l'époque un peu comme inspecteur, visant à 
ce qu'elles conservent leur triple activité : « agricole, 
intellectuelle et religieuse ». 


Comme l'écrivait, en 1926, M. E. Suys, dans la « Libre 
Belgique » : « La portée sociale d’une pareille transfor- 
mation est incalculable. L'agriculture répandue, l'élevage 
généralisé, c'est la richesse qui a pénétré dans le pays. 
C'est la multiplication de la race, aujourd'hui si compro- 
mise par la concentration industrielle: c'est l’évangéli- 
sation facilitée; c’est la colonisation intensifiée ». 

Si les institutions gouvernementales du pays et de 
l'étranger aidèrent J. Gillet dans l'extension de son Jardin 
d'Essais horticoles et agricoles, il faut insister aussi sur 
l'assistance qu'il avait obtenue de firmes particulières, 
auxquelles il fut toujours reconnaissant de leur aide et 
auxquelles il put en remerciement envoyer des plantes. 
Il rendit ainsi des services signalés à l'Horticulture belge 
en y amenant des plantes qui furent largement répandues 
par nos horticulteurs et entrèrent dans le commerce régu- 
lier; il fut aidé en cela par MM. Kinds et L. Pynaert du 
Jardin Colonial de Laeken et MM. L. Gentil et F. Roekens 
du Jardin Botanique de l’État à Bruxelles. 

Parmi les firmes horticoles belges en rapports avec 
T. Gillet, ïl faut citer la Société Louis Van Houtte, père, 
de La Pinte (Gand), dont M. Reuter, directeur, entama 
déjà avant la guerre de 1914 des échanges avec J. Gillet; 
de 1925 à 1935 il fit parvenir à Kisantu des plantes de 
serres tempérées et chaudes : Alocasia, Anthurium, Cala- 
dium, Dieffenbachia, Philodendron, Cordyline, Brome- 
lia, etc. 


M. Reuter nous a rappelé qu'en 1930 cet établissement 
envoya à Kisantu un lot de 200 Kentia, afin de permettre 
à Gillet de faire un essai de plantation et de voir si l’on 
ne pourrait pas obtenir des graines de ce palmier au 
Congo, au lieu de les faire venir d'Australie. 


1. GILLET, S. J. ET LE JARDIN D'ESSAIS DE KISANTU 61 


Nous ne savons ce qu sont devenues ces plantes, dont 
il n’a pas été parlé dans la correspondance ultérieure. 

Bien que le Congo soit, en plantes horticoles, moins 
riche que le Brésil, par exemple, on put recevoir de 
Kisantu à La Pinte, comme au Jardin Botanique de Bru- 
xelles et à Laeken, des plantes parmi lesquelles on signa- 
lera Sanseviera Laurentii, que nous avons décrit sur des 
documents rapportés par Émile Laurent et est entré dans 
le commerce courant. Les établissements de La Pinte 
reçurent, au début, d'importants lots de cette plante, qui 
par la suite fut importée de Floride, où l'on avait établi 
de cette variété panachée de grandes cultures commer- 
ciales. D’autres plantes importées grâce à J. Gillet méri- 
tent encore la citation : Encephalartos Laurentianus De 
Wild., et Lemarinelianus De Wild., Haemanthus sp., 
dont les fleurs roses attirent à leur saison! les regards à 
la vitrine de nos fleuristes, Nephtytis picturata, Palisota 
Pynaerti De Wild., les Ficus Dryepondtiana Gentil et 
lyrata, les Dracaena deremensis Engl., Godseffiana Hort. 
et Goldieana Hort., que J. Gillet avait multipliés, Gloriosa 
superba L. et Ansellia africana Lindl., une des seules 
Orchidées congolaises de quelque importance horticole. 

Mais il ne faut surtout pas oublier ni minimiser un 
autre intérêt de l'œuvre accomplie par J. Gillet pendant 
les 50 années qu'il a passées sur le sol congolais. Les résul- 
tats des travaux patients du fondateur du Jardin bota- 
nique de Kisantu sont et seront utiles aux chercheurs 
scientifiques, comme l'a rappelé le Prof” Émile Perrot. 
Beaucoup, étrangers et Belges, les disparus : Émile Lau- 
rent, Alfr. Dewèvre, F. Vermoesen, comme des botanistes 
et des agronomes actuels, eurent l'occasion de faire un 
séjour ou des stages dans ce Jardin et ont pu, avant de 
se livrer à des recherches spéciales, voir des végétaux d'ori- 
gines très différentes soumis aux mêmes conditions de 
l'ambiance et juger des résultats obtenus par un travail 
soutenu et raisonné. 
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Kisantu ne fait concurrence ni à Eala, ni à Yangambi; 
situés dans des régions différentes de la Colonie, ces 
Jardins botaniques et Stations d'essais ont des rôles par- 
ticuliers à remplir. 

J. Gillet s'était, dans Le domaine de la Botanique appli- 
quée, plus peut-être que ses collègues dans les institutions 
similaires du Congo, occupé avec continuité d'un très 
grand nombre de plantes. 11 avait les qualités d'un vrai 
conservateur de collections; toutes Les plantes qu'il ren- 
contrait à l'état sauvage, celles qu’il avait réussi à conser- 
ver vivantes dans ses jardins, l’inléressaient; il suivait 
leur développement méticuleusement et il est regrettable 
que personne à ses côtés n'ait pu noter, régulitrement, 
les observations qu'il a faites sur ces plantes durant cette 
longue carrière agricole et horticole dans un pays où tout 
était neuf. 

Malgré les déchets inévitables dans toute acclimatation 
de plantes dans un milieu différent de celui de leur sta- 
tion originelle, il reste à Kisantu un nombre suffisant 
de végétaux qui, pour s'installer dans le nouveau milieu, 
auront dû approprier leurs caractères, ce qui n'aura pas 
été sans amener des modifications dans l'accomplissement 
de divers phénomènes biologiques. 

J. Gillet jouissait d'une mémoire très vivace: il se rap- 
pelait, quand on l'entretenait d’une question, les circon- 
stances dans lesquelles il s’était placé pour obtenir dans 
ses cultures le succès désiré. Aussi Botanistes et Agro- 
nomes, à qui il aurait été donné de suivre avec lui les 
plantes de ses jardins, auraient-ils trouvé là une mine de 
problèmes prêts à être étudiés dans leurs détails. 

Un coup d'œil superficiel sur quelques-unes des accli- 
matations essayées par J. Gillet montre les multiples expé- 
riences qu'il a conduites de front et rend compte du tra- 
vail immense que cet homme a accompli seul pendant un 
demi-siècle et dont les résultats ont élé souvent perdus. 
Aussi, tout en magnifiant l'ensemble de l’œuvre de colo- 
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nisation de J. Gillet, regrettons-nous infiniment qu'il 
n'ait pas eu le temps et l'aide nécessaires pour suivre et 
enregistrer toutes les phases de ses expériences. 

En arrêtant ici cet aperçu de l'œuvre que nous a laissée 
notre regretté confrère, le Frère Gillet, S. J., nous vou- 
drions pouvoir émettre le vœu que, malgré des critiques 
parfois élevées contre l'organisation de son Jardin, — 
œuvre humaine, — en souvenir des services rendus à la 
Mission et à la Colonie entière, les RR. PP. Jésuites et le 
Gouvernement de la Colonie ne laissent pas péricliter cette 
belle création ! 

Le Gouvernement s'était d'ailleurs rendu compte des 
mérites du travail soutenu du Frère Gillet, puisqu'il lui 
accorda en 1908 la Croix de Chevalier de l'Ordre Royal 
du Lion. 

Si cette œuvre a pendant cinquante ans pu poursuivre 
son but et l’atteindre, grâce à la persévérance de JF. Gillet, 
qui ne s'était jamais ni lassé, ni laissé abattre, elle doit 
être continuée et constamment améliorée, comme c'était 
le plus cher désir du regretté disparu. 
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ANNEXE I 


ENUMÉRATION DES PLANTES 
ENVOYÉES PAR LE JARDIN COLONIAL DE LAEKEN 
AU JARDIN D’ESSAIS DE KISANTU DE 1904 à 1936. 


M. L. Pynaert a bien voulu nous communiquer la liste 
des plantes envoyées par le Jardin Colonial au Jardin du 
Frère Gillet, soit en graines, soit en plants. Elle nous a 
permis d'établir un relevé avec les dates d'envoi et de 
faire des remarques sur la présence de ces plantes dans 
les collections africaines, les conditions dans lesquelles 
certaines d’entre elles, non reprises dans le Catalogue de 
J. Gillet de 1927, se trouvaient à leur arrivée dans la 
Colonie, grâce au dossier des lettres de Gillet, conservé 
en particulier à Laeken. 


Mais ce Catalogue ne renferme pas toutes les plantes 
ornementales essayées à Kisantu; bien des espèces, des 
Gladiolus, dont les variétés horticoles semblent s'adapter 
et fleurir facilement là-bas, des plantes utiles, n’ont pas 
été relevées et sont signalées uniquement dans les lettres 
de J. Gillet à R. Kinds. 

On voit par cette énumération qu'une même espèce a 
été envoyée plusieurs fois, et il aurait été intéressant de 
connaître les origines des graines ou des plantes: on a 
aussi expédié à Kisantu des espèces existantes au Congo, 
indigènes ou presque naturalisées; pour ces plantes, la 
connaissance de leur origine et ce qu’elles sont devenues 
dans les cultures à Kisantu serait utile; elles auraient pu 
se trouver en compétilion dans les cultures. Il sera diffi- 
cile au successeur de J. Gillet de répondre à de telles ques- 
tions. Cependant, si ces plantes envoyées en plusieurs 
séries avaient pu être étudiées séparément durant leur 
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séjour en Afrique, elles auraient permis de faire des 
remarques intéressantes. Ces diverses plantes sont peut- 
être de valeur physiologique fort différente, suivant les 
conditions dans lesquelles elles ont été formées ou culti- 
vées avant l'introduction des plantes ou des graines dans 
leur nouveau milieu. 

Parmi les plantes expédiées par le Jardin Colonial, 
plusieurs n’ont donc pas été relevées par J. Gillet dans son 
Catalogue de 1927, sans que nous connaissions pour beau- 
coup d'entre elles les raisons de cette absence. Les plantes 
sont-elles mortes en cours de route ou au début de leur 
culture à Kisantu ? Les graines n'ont-elles pas germé ou, 
après germination, ont-elles été arrêtées dans leur déve- 
loppement ? Ou encore, n'étant que des variétés de 
culture, J. Gillet n’a-t-il pas jugé nécessaire, à tort, d'après 
nous, de les relever. 

L'observation régulière des plantes horticoles et agri- 
coles aurait surtout grande importance; elle devrait être 
suivie avec soin, car il est utile de rechercher si par suite 
de leur acclimatation dans un nouveau milieu, ces plantes 
auront conservé les caractères qui les avaient fait consi- 
dérer comme de valeur particulière pour la culture orne- 
mentale où économique. 

La connaissance des plantes introduites au Congo est 
importante; cette importance réside non seulement dans 
la valeur de certaines de ces plantes pour leur emploi 
local, mais encore et peut-être surtout dans les études sur 
la Flore des régions botaniques congolaises. Combien de 
ces plantes qui, pour des raisons variées, utiles à recher- 
cher, ayant été distribuées dans les villages, n'auront pas 
été acceptées par l’indigène dans ses cultures, se sont 
multipliées et échappées des cultures, entrées dans le 
domaine des plantes rudérales, des mauvaises herbes, 
passant du stade de plante subspontanée à celui de plante 
indigène. 


o* 
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Quelles auront été les réactions de ces plantes sur des 
plantes indigènes P 

Comme elles étaient fréquemment des variétés dites 
sélectionnées dans d’autres pays, dans un but souvent 
utilitaire, il sera nécessaire, en en tenant compte dans des 
études phytogéographiques, de rechercher leurs varia- 
tions, de déterminer si des caractères particuliers sont 
conservés. Les variétés de Riz, de Blé, de Larmes de Job, 
de Manioc, de Colocase sont particulièrement dans ce cas. 

Nous sommes persuadé que si J. Gillet pouvait actuel- 
lement rédiger un nouveau catalogue de ses collections, 
le nombre de plantes représentées serait encore augmenté, 
car plusieurs des plantes envoyées par le Jardin Colonial 
en 1926, par exemple, n’ont peul-être pas été relevées. 
llles n'avaient pu être acclimatées, leur croissance n'étant 
pas, lors de son dernier départ pour la Belgique, dans un 
état suffisant pour garantir leur établissement définitif 
à Kisantu. 

H scrait à souhaiter que le successeur de J. Gillet nous 
fournît, si pas une édition complète du Catalogue mis à 
jour, au moins un supplément dans lequel il pourrait être 
question de remarques que nous, et d'autres, avons été 
amenés à faire à propos de l'introduction et de l'acelimate- 
ment de certaines plantes. 


. 
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Une revue analogue à celle que nous avons sommaire- 
ment tentée pour les importations à Kisantu devrait être 
faite pour les plantes introduites au Congo dans d’autres 
Stations d'essais et Jardins botaniques tels : Jardins d'Eala 
et de Yangambi, Jardin forestier d'Élisabethville, cer- 
laines plantations, Missions religieuses et même dans cer- 
lains postes de brousse et de forêts. 

Cette documentation devrait être établie avant qu'il soit 
trop tard et impossible de la constituer; elle serait le seul 
moyen de se rendre compte des modifications que nous 
faisons subir à la flore indigène par l’action probablement 
fort variée de végétaux étrangers qui peuvent prendre, 
après transformations plus ou moins profondes, l'allure 
de plantes indigènes, et après avoir, peut-être, écarté du 
milieu, par des procédés différents, les plantes du pays 
ou des plantes antérieurement acclimatées, et acquérir un 


indigénat apparent. 
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ANNEXE II 


ENUMERATION DES PLANTES 
ENVOYEES AU JARDIN COLONIAL (LAEKEN), 
PAR LE FR. J. GILLET (1901 à 1939). 


Dans cette énumération, que nous avons extraite des 
données qui nous ont été fournies par MM. L. Pynaert et 
Buffart, du Jardin Colonial de Laeken, nous avons relevé 
uniquement des plantes déterminées, diverses espèces 
ayant été envoyées à Laeken sous leur nom indigène. 

La plupart de ces espèces ont sans doute été expédiées 
par J. Gillet au Jardin Botanique de Bruxelles et, à des 
horticulteurs belges et étrangers; beaucoup, malheureu- 
sement, n'ont pas résisté dans leurs nouveaux milieux cet 
il serait bien intéressant de connaître lesquels de ces arri- 
vages donneront des plantes totalement adaptées à nos 
serres et pouvant y fleurir et fructifier. 

A Laeken, une trentaine d'espèces ont résisté jusqu'à 
ce jour, mais plusieurs ne sont pas fort brillantes; elles ne 
peuvent toujours trouver dans nos serres le microclimat 
qui leur convient. Des graines de plantes n’ont pas germé. 
Certaines de ces espèces indigènes au Congo ont été 
recueillies dans la nature; d’autres, introduites dans les 
cultures de J. Gillet, proviennent de ces dernières. Des 
espèces exotiques développées dans les Jardins de Kisantu 
y ont donné des graines ou des plantes pour la distribu- 
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tion: il sera intéressant de suivre leur développement 


comparativement à celui de graines des pays d’origine. 


Date de 
larécep- Lieu de récolte. 

tion. 
10-1919 Kisantu {brus precatorius L. 
10-1920 Idem Acalypha hispida var. marginata Hort. 
7-1R6 Idem Acanthorrhiza aculeata Wendi. 
10-1919 Idem Achras Sapota L. 

7-1919 Idem Albizzia Lebbek Benth. 
11-1923 Idem — stipulata Boiv. 

6-1919 Idem Aleurites cordata Steud. 

6-1919 Idem — triloba Forst. 

S-1921 Idem Alpinia calcarata Rose. 

8-1921 Idem — Galanga Willd. 

2-1914 Idem Anacardium occidentale L. 
11-1912  Lukolela, Bolobo Andropogon nigritanus Benth. 
17-1919 Kisantu Anona muricata L. 

S-1914 Idem Ansellia congoensis Rodigas. 
71913 Région de Sandu  Anthericum lukiense var. kionzoense De 

Wild. 

S-1921 Kisantu Arracacia esculenta DC. 

17-1926 Idem Attalea macrocarpa Lind. 
11-1912 Idem Baccaurea Staudtii Pax. 
10-1919 Idem Baillonella toxisperma Pierre. 
3-1913 Idem Bridelia micrantha Baill. 
10-1919 Idem Brucea sumatrana Roxb. 
10-1919 Idem Calamus dioicus Lour. 

6-1919 Idem Cananga odorata Baill 

8-1914 Idem Carapa procera DC. var. Kala-Kala. 
3-1911 Idem Canarium Safu Engl. 

3186 Idem Caryota sobolifera Wall. 
7-1904 Idem — urens TI. 

6-1922 Idem Chenopodium ambrosioides F. 
71-1939 Idem Coccoloba uvifera EL. 
10-1935 Idem (offea Royaurii De Wild. 
10-1919 Idem Cola colorata ? 

7186 Idem loleospadir oninensis Becc. 
6-1919 Jdem Coleus Dazo A. Chev. 

8-191 Idem — — var. Lutope. 

8-1921 Idem -- — var. Tisulu. 

8-1921 Idem — — var. Mizumbu. 

8-1921 Idem - — var. Bingonde. 

71-1926 Idem Corypha tectorum H. B. et K. 
6-1914 Idem Croton angolensis Muell. Arg. 
3-1913 Idem — ovypetalus Muell. Arg. 


19-1919 Idem Cyathea Dregei var. serrata Rol. Bon. 
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Date de 
la récep- 
tion. 


34-1919 
8-1914 
2-1914 
2-1914 
2-1914 


8-1914 
2-1922 
9-1909 
6-1919 
9-1919 
35-1901 


3-1913 
10-1913 
3-1913 
8-1914 
8-1914 
5-1925 
1910 
8-1914 
7-1910 
10-1919 
6-1913 
5-1901 


71-1939 
5-1901 


8-1913 
5-1901 


5-1901 
7-1919 
10-1919 
6-1919 
6-1919 
9-1919 
71-1919 
10-1919 
11-1912 
35-1901 


10-1820 
1192 
7-1922 


Lieu de récolte. 


Kisantu 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 


idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
District des 
Cataractes 
Kisantu 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Jdeni 
Jdent 
Ideni 
Idem 
Iden 
Idem 
District des 
Cataractes 
Kisantu 
District des 
Cataractes 
Kisantu 
District des 
Cataractes 
Idem 
Kisantu 
Iden: 
Idem 
Taie 
Idem 
Tiem 
Idem 
Région de Dembo 
District des 
Cataractes 
Kisantu 
em 
Idem 
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Desmodium tortuosum Webb. 
Dracaena Oûdoni De Wild. 
Élaeis yuineensis var. Bundo. 


— N'Sombo. 
Emiliomarcelia Oddoni (De Wild.) Th. 
Hél. Dur. 


Entada scandens Benth. 

— sudanica Schw. 

Erythrina suberifera Welw. 
Erythrophlaeurn guineensis G. Don. 
EÉrythroxylon Coca var. Huanaco. 
Eulophia Ledieni Stein. 


Garcinia Giadidi De Wild. 
Garcinia Gületti De Wild. 
Garcinia Mangostana L. 
Gilletiella congolana De Wild. 


Î 


et 


Heinsia pulehella var. phyllocalyx K. SCh. 


Hevea brasiliensis Muell. Arg. 
Hibiscus Rosa-sinensis L. var. fl. alba. 
Himantochilus Seretii De Wild. 

Hyptis brevipes Poit. 

Irvingia gabonensis A. Lec. 

—  Smithii Hook. f. 

Kolbia lobata var. elegans (P. Beauv.. 


Leucaena glauca Benth. 
Lissochilus giganteus Welw. 


Listrostachys caudata R. f. 
— Monteirae R. f. 


— vesicata R. f. 

Machaerium Tipu Benth. 
Macrolobium coeruloides De Wild. 
— Dewevrei De Wild. 

Mammea Gilletii De Wild. 

Melia Azedarach L. 

Mimosa asperata 1. 

Monodora angolensis Welw. 
Musa Arnoldiana De Wild. 

— Arnoldiana De Wild. 


— yparadisiaca var. sanguinea F. 
— ruandensis De Wild. 
— rubronervata De Wild. 
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Date de 
la récep- 
tion. 


5-1901 


2-1922 


8-1914 


11-1912 
7-1919 
11-1912 
7-1926 
10-1919 
71-1913 


6-1914 
7-1926 
8-1921 
7-1919 
7-1919 
6-1914 
7-1919 
10-1910 
6-1919 
11-1912 
4-1913 
6-1919 
3-1914 
6-1914 
71-1926 
7-16 
1-1%6 
1-1%6 
5-1901 


9-1919 
7-1919 
7-1919 
10-1919 
8-1914 
5-15 
19-1919 
8-1921 
10-1919 
8-11 
10-1919 
8-1921 


Lieu de récolte. 


District des 
Cataractes 
Kisantu 
Idem 


Région de Dembo 
Kisantu 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 


Idem 
Idem 
Ideni 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
District des 
Cataractes 
Kisantu 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 


Musa sapientum var. sanguineum. 


Musanga Smithii R. Br. 

Mussaenda elegans S. et Th. var. minor 
De Wild et Dur. 

Myryanthus arboreus P. Beauv. 

Ocimum arborescens Boij. 

Oncoba spinosa Forsk. 

Oreodoxa regia H. B. et K. 

Pachilobus edulis G. Don. 

Pachystele cinerea var. cuneata (Engl.) 
Pierre. 

Pandanus Butayei De Wild. 

Pandanus Butayei De Wild. 

Panicum Burgu A. Chev. 

Passiflora foetida L. 

— edulis EL. 

Pentadesma butyracea Sabine. 

Phaseolus Mungo L. 

— Semierectus L. 

Physostigma venenosum Balf. 

Piper guineense S. et Th. var. Gilletii 
C. DC. 

Plukenetit conophora Muell. Arg. 

Psychotria kisantuensis De Wild. 

Pterocarpus Dekindtianus Harms. 

Ptychosperma Macarthurii H. W. 

— Alerandrae W. et Dr. 

Raphia Gentilii var. Gilletii De Wild. 

— Sese De Wild. 

Renealmia Dewevrei De Wild. et Dur. 


Sarcocephalus Diderrichii De Wild. 

— Gilletii De Wild. 

— Sambucinus K. Schum. var. esculentus. 
Sarcophrynhun  Arnoldianum De Wild. 
Scüla Ledieni Engl. 

Sclerosperma Mannii Wendl. 
Scorodophlaeum Zenkeri Harms. 
Spondias dulcis Forst. 

Strophanthus hispidus DC. 

Synsepalum dulcificum Dan. 
Tabernanthe Iboga Baill. 

Tacca pinnatifida Forst. 
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Date de 
la récep- Lieu de récolte. 
tion. 
4-1932 Kisantu Tiliacora Gilletii De Wild, Triclisia Gil- 
letii (De Wild.) Staner. 
4-1913 Idem Treculia Engleriana De Wild. et Dur. 
3-1904 District des Vanilla africana Lindl. 
Cataractes 
10-1919 Kisantu — aromatica SW. 
8-1914 District des — grandifolia Lindl. 
Cataractes 
10-1919 Kisantu — Laurentii De Wild. var. Güileti De 
8-1914 idem Wild. 
8-1914 District des — Lujaei De Wild. 
Cataractes 
10-1919 Kisantu — Lujaei De Wild. 
8-1914 Idem — planifolia And. 
7-1919 Idem Vigna sepiaria Cr. et L.? 
37-1914 Région de Sanda  Virecta multiflora Sm. 
8-1921 Kisantu Vitex Gilletii Guerke. 
1-1913 Idem Weihea africana Renth. 


11-1912 Idem Xylopia Gilletii De Wild. 
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